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LE TRAIN-EXPOSITION DES 
ENGRAIS et semences sélection-
nées, organisé par les Chemins de 
Fer de l'Etat, stationnera à la gare de 
Nantes-Etat, samedi 17 Octobre. On 
pourra té vfêiter .de 9 h. à midi et de 
2 h.; à 4 h. Ensuite aura li-eu à 4 h., 
à la gare, une conférence sur l'em-
ploi des engrais et des semences sé-
lectionnées, par M. Chaquin, Direc-
teur des Services Agricoles dè, la 
Loire-Inférieure: Une tombola gra-
tuite sera tirée à la fin de la confé-
rence. Tous les agriculteurs sont in-
vités. 

■ - -.._,-T-*r , 

DESACIDIFICATION DES MOUTS: 
Par arrêté du 5 octobre 1931, l'addi-
tion de carbonate de chaux commer-
cialement pur, ou de tartrate neutre 
de potasse pur, aux moûts-* de rai-
sins trop acides, est autorisée jus-
qu'au 1er décembre prochain, dans 
nos départements de Loire-Inférieu-
re, Maine-et-Loire, Vendée, Deux-
Sèvres, etc.. 

' # ' 

A POITIERS aura lieu, le lundi 19 
octobre, la foire de la Saint-Luc, 
qui est la plus importante des réu-
nions de graines fou-rragèreé-et atti-
re de nombreux acheteurs étrangers 
et commerçants en grains. 

L'EXPOSITION NATIONALE 
HORTICOLE : Rappelons qu'elle se 
tiendra à Paris, au Cours-la-Reine, 
du vendredi 30 octobre, au 6 novem-
bre inclus et qu'elle sera consacrée 
aux chrysanthènes, orchidées, fruits, 
plantes de pleine terre, légumes, etc. 

LA CULTURE DU BLÉ '; De 1915 
à 1930, le nombre d'hectares ense-
mencés en blé est passé de -5 à 10 
millions au Canada, de 0 à 8 mil-
lions en Argentine, de 4 à 6 millions 
en Australie, de 19 à 25 millions 
aux Etats-Unis. L'ensembl: du mon-
de consacre au blé 15 milliards de 
plus qu'autrefois... Comment s'éton-
ner de cette crise due à la surproduc-
tion ? ' :- . 

île &ei 
RISTOURNE 

Les adhérents qui ont bien voulu 
nous IransmCllre, avant le 15 octo-
bre, leur commande de blés de se-
mence, recevront directement par 
mandai la ristourne promise par 
l'Office Agricole départemental. La 
somme revenant à chaque preneur 
sera établie incessamment. Que cha-
cun se rassure, plusieurs nous ayant 
questionné à ce sujet. 

Parlant.au printemps dernier, de 
l'économie du bétail, nous avons 
invité les producteurs à la prudence 
et à la circonspection. Depuis Fé-
vrier les cours .faiblissaient ; la 
cause en était duc, tant à l'écono-
mie de notre marché intérieur, qu'à 
celle du marché mondial. Nous 
laissions entendre, qu'à notre avis, 
le mouvement ne s'arrêterait pas là, 
que le retour à des prix moins ré-
munérateurs était à prévoir, cpie 
l'automne nous l'apprendrait. 

Nos prévisions se sont hélas, réali-
sées. On a pu, aux dernières foires, 
enregistrer des baisses de 1.800 à 
2.000 francs par paire de bœufs ; le 
kilo de poids vif à la Villette pas-
sait en 0 mois, de 7 fr. 50 à 5 fr, 50. 
L'affaire aura une répercussion dé-
cisive sur les bénéfices des herba-
gers, emboucheurs, et engraisseurs ; 
elle sera moins nette pour le mé-
tayer qui n'achète pas et ne vend 
que ses élèves. 

Disons-le tout de suite, pour le 
moment les prix ne sont pas catas-
trophiques. Ça marche encore. Nous 
étions trop haut, nous sommes re-
venus à des prix normaux. Sur le 
marché, il y a malaise, il n'y a pas 
crise. Mais l'incertitude règne. Que 
sera demain ? Surtout ne soyons 
pas noirs, ça ne sert à rien. 

Pourquoi la baisse ? A quoi est-
clle due ? D'abord à la situation du 
marché mondial, au marasme géné-
ral qui étreint les peuples. A l'étran-
ger, tout autour des frontières con-
tinentales et maritimes de la Fran-
ce, c'est la descente verticale des 
prix. 

Et voici un tableau, extrait d'un 
périodique danois, où est exprimé 
en francs, le cours le plus élevé du 
kilo vif de bœuf sur les principaux 
marchés et à diverses époques : 

Paris 
Milan ...... 
Hambourg 
Chicago..^ 
Argentine; 

Février 
19211 

0,81 
7,21 
7,21 
9,73 
3.20 

Juillet Bévriër 
1930 

7,49 
6,72 
7,35 
8,12 
3,57 

1931 

7,35 
5,25 
7,07 
7,07 
2,24 

Juillet 
1931 

6,79 
4,83 
5,74 
4,48 
2,24 

N'ATTENDEZ PAS A DEMAIN POUR 
FAIRE INSCRIRE VOS AMIS A 

NOS ORGANISATIONS. FAITES-
LEUR DONC REMPLIR TOUT DE 
SUITE LE BULLETIN QUI SE 
TROUVE EN 2' PAGE. 

Tardicu par Tes grandes Associa-
tions agricoles, en particulier par 
l'Association générale des Produc-
teurs de viande et le Conseil natio-
nal économique. Empêtré dans les 
lamentables accords commerciaux 
signés en 1922 par M. Daniel Serrys, 
il ne pouvait faire mieux. 

Tel est le remède apporté pour 
éviter une dégringolade des cours 
par l'invasion à vil prix des vian-
des étrangères. Contre ce danger il 
doit être efficace. 

Mais il y a une autre cause de 
baisse : une cause intérieure. Si sur 
le marché extérieur, les prix sont 
effondrés, ce n'est qu'un reflet de la 
triste situation économique mon-
diale. Les peuples miséreux, chô-
meurs, sans le sou, se restreignent ; 
ils commencent par le ventre, la 
consommation diminue. 

N'en est-il pas de même en Fran-
ce ? Oui, mais heureusement dans 
des proportions encore beaucoup 
moindre. 

Voici, sur les ventes du gros bé-
tail à la Villette, trois chiffres élo-
quents : 

1er semestre 1929..195.000 têtes. 
1" r-, l'.)30„.„ =157.000- — 
V ~ 1931 131.000 — 

On sait quelle difficulté rencontre, 
malgré ces arrivages réduits, le pla-
cement du bétail. Les besoins en 
viande sont 20 à 25 % moins grands 
qu'il y a un ou deux ans.. 

C'est un signe. Le rentier taillé à 
merci, ruiné par la crise boursière, 
le producteur rongé à l'os par le 
fisc et les lois sociales, ont serré 
leur ceinture d'un ou de plusieurs 
crans, l'ouvrier en chômage partiel 
ou total a du ou devra se résigner 
à faire de même. Seul le fonction-
naire jouit encore d'une situation 
privilégiée. Tant que les autres 
pourront le payer, comme dit l'au-
tre. 

Le mal ira-l-il en s'accentuant ? 
Tant pis alors. 

Quand la capacité d'achat dimi-
nue, les prix baissent afin de se met-
tre en harmonie avec elle. Les fonc-
tions suivent deux courbes parallè-
les.. 

Un moyen de maintenir plus fa-
cilement cette harmonie, ce serait 
de diminuer l'écart qui existe entre 
le prix de vente à la culture et ce-
lui pratiqué à l'étal de la bouche-
rie ! 

La viande baisse sur le chamjp de 
foire, qu'elle baisse donc dans la 
même proportion chez le détaillant ! 
C'est aborder là un grave sujet, pour 
lequel entre en jeu (Je multiples fac-
teurs 1 L'Association générale des 
producteurs de viande s'en occupe 
en ce moment. N'anticipons pas. 

Si, en organisant le régime des 
contingents, on a défendu notre 
cheptel contre le danger de l'étran-
ger, en réglementant le détail, on 
défendra l'éleveur et le consomma-
teur appauvri contre le danger de 
la mévente à l'intérieur ! 

Puissc-t-on soigner un malaise 

Voici nettement expliqué com-
ment, en 1929, les courtiers italiens, 
allemands, tchèques, etc., venaient 
acheter chez nous. Pour un kilo, 
1 fr. 40 de différence entre Paris et 
Milan, pour une tête de 500 kilos, 
bénéfice de 700 francs. Dès juillet 
1930 nos exportations cessent, la 
crise mondiale commence, finie la. 
rigolade des crédits chez les voi-
sins ; et dès février 1931 les rôles 
sont renversés, les importations 
commencent. Mouvement de va et 
vient des , bêtes, les troupeaux sau-
tent par dessus les frontières, sifll-
vant les cours des marchés, dans 
un sens ou dans l'autre. 

Mais cette année, ça ne plaisante 
plus, le « Journal Officiel » (1er oc-
tobre 1931, page 10.568) nous an-
nonce « le mouvement devient gra-
ve, l'importation rte.* bœuf? vivants 
a atteint, depuis le début de l'an-
née, 230.353 quintaux, contre 122 
seulement dans la période corres-
pondante de 1929. Pour les v'iandesi pour ne pas avoir à trancher une 
mortes, les importations passent de\crise< 
02.174 quintaux à 319.112... /; n'est 
pas douteux que cet afflux est de 

Pas de café, Monsieur ? 
— Non mon ami, jamais à midi... ça 

m'empêche de dormir à mon, Imreatt, 

nature à porter atteinte à l'élevage 
national. » 

Aussi les pouvoirs publics, par 
décret pris en date du 30 septembre, 
viennent-ils d'instaurer, pour règle-| 
monter l'importation des viandes^ 
sur pieds et abattues, le régime des 
contingents. Ce régime laisse libre'^ 
l'entrée en France, après paiement 
des droits de douane, à des quan-
tités de marchandises déterminées, 
prévues à l'avance pour maintenir 
les cours intérieurs à un niveau rai-
sonnable. On limite les importations 
aux besoins du pays, on évite 
d'écraser le marché. 

En ce faisant, le gouvernement a 
fait son devoir. Il a écouté les sug-

i,gcsUons qui ont été apportées à M. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des Agriculteurs, 

-«iot.» i a» 

ARTISANS AGRICOLES 
CHARRONS 

Taxe sur le Chiffre d'Affaires 
Un artisan charron, maréchal ou 

petit mécanicien, dépositaire de piè-
ces détachées nécessaires à la répa-
ration de machines agricoles ou de 
bicyclettes n'est exempté de l'impôt 
sur le chiffre d'affaires que sur la 
vente des produits de son travail 
manuel. Il doit donc l'impôt, à l'oc-
casion de la revente de pièces déta-
chées, dès lors qu'elles sont livrées 
ou utilisées telles quelles, 

Eh ! là-bas ! 
ramarade Eugène, 
marche donc pas 
si vite, y feront 
route ensemble. 
J'me' doute ben 
que tu vas à ta 
notte avec ton 
aaquet et ta « fer-
rée ». 

— T'as deviné, 
mon cher Jcan-

not, y faut qui me presse, car faut 
qui soit berger ce soir chez mon 
faille. 

— Ah ! ta bru èst-elle malade ? 

Non, point, mais faut qu'a l'aille 
avec son homme ramasser d'au re-
gain ; l'avons un domestique de parti. 

— Comment tiau là de 22 ans, 
qu'était rentré v'Ià un mois ? 

— Oui, tiau là ; un fort gars, mais 
qui préfère, comme beaucoup, une 
fête à un jeûne. Comme tu sais, mon 
gars qui exploite 50 hectares de terre, 
a deux valets : un de. 16 ans et un 
autre. L'avait été à l'assemblée gage-
rie de M... et l'avait gagé un grand 
gars qu'avait assez bonne figure, mais 
qui faisait comme au régiment, le ti-
rait au flanc... 

— Dame, dans ce métier, c'est point 
le pu courageux qu'est le mieux vu. 

— Ouais, mais q\ïan9 la revenons 
au pays, le voulons continuer à tirer 
leur flemme. Un petit peu l'aurait été 
le maître ; le voulait partir le diman-
che matin, et tous les dimanches, 
aussitôt le jour, pour rentrer le lundi 
matin, et puis le voulait une heure 
de repos au tantôt, montre en main. 
I se débarbouillait trois fois par jour 
et sentait bon. 

— Peut-être ben pour plaire à une 
connaissance ? 

— J'en sais ren. L'autre nuit le che-
val avait la colique ; mon faille a 
voulu le faire lever pour l'y aider à 
le frictionner, l'a pas voulu se lever, 
et pis le lendemain men fils a voulu 
l'y faire une remontrance, le a pas 
répondu trop poliment, alors men 
faille qu'est point patient l'a mis à 
la porte. 
—i Vlà la jeunesse d'anui, mon 

pauvre Eugène. O lé pas comme de 
not'temps, les parents et les maîtres 
étions ben pus craints et on abattait 
de la besogne ! 

— Ben manger, ben payé et pas 
beaucoup 1 travailler, y me demande 
pu tard coriiment on fera ? Y ai ben 
essayé d'arranger les affaires- pour 
que le reste, mais il m'a dit qui vou-
lait « rempiler » et partir aux colo-
nies. 

— Alors, vous en faut ben un autre 
domestique ? 

— Dame, mon gars est découragé ; 
le voulait point d'étranger chez lui, 
mais à c't'heure, au contraire, le pré-
fère un Tchécoslovaque, ou un Polo-
nais, l'ont poé de mouchoirs parfu-
més dans leur petite pochette, mais 
l'ont peut-être pu de courage. 

— Ça dépend encore sur qui qu'on 
tombe, mon cher Eugène : y en a 
de bon et des mauvais, des qui tra-
vaillent cpmme un cheval et d'autres 
qui prenons des cuites... comme un 
Polonais. C'est ben malheureux de 
pu trouver de Français pour cultiver 
nos terres. Y a pourtant assez qu'on 
point de besogne à présent, mais y 
préférônt rester à la ville, rapport à 
la journée de huit heures, aux dis-
tractions et aussi Parce que not' mé-
tier ne leur sourions guère ! Si ça 
continue, les Français seront tertous 
dans l'Administration et nos terres 
seront cultivées par des étrangers... 
Mon Dieu î qu'est-ce que diraient nos 
ancêtres, si y revenions parmi nous ? 

MAITRE JEANNOT,, 

té l&3VwÉ 
Inès égmgmmsSimm 

Si, après- la récolle de blé de chaque-
année, il est possible de consigner 
quelques données, Ciiiles pour l'ave-
nir, ce ne sera pas le cas en 193!, 
les anomalies climntériques de celle 
campagne ayant été trop grandes 
pour qu'il en soit ainsi. 

De mémoire d'homme, on n'a nulle 
souvenance de pluies aussi abon-
dantes et aussi continues que eèlles 
qui sont tombées du début de no-
vembre à la fin de l'hiver ; de même 
On n'avait jamais vu une humidité 
aussi intense, aussi persistante au 
moment de la moisson. 

On se rappelle bien avoir eu des 
automnes très pluvieux (1909 en par-
ticulier), mais par la suite les terres 
se ressuyaient et pouvaient être ense-
mencées en blé, fin janvier ou pre-
mière quinzaine de février, en ayant 
recours aux variétés alternatives. 

Celte année, on dut interrompre 
les semailles dès le mois de novem-
bre, et c'est seulement fin mars qu'on 
put aborder les terres avec les" atte-
lages. Il était alors trop tard pour 
les emblaver ou remplacer les blés 
détruits par l'excès d'humidité autre-
ment que par des variétés de prin-
temps. Celles:ci étant de moins en 
moins cultivées, les faibles quantités 
dont disposaient les maisons de se-
mences furent rapidement épuisées , 

Comme au cours de la dernière 
guerre, on fut obligé d'ensemencer 
du blé Manitoba; Ce hlé, couramment 
importé par la meunerie pour amé-
liorer la valeur boulangère des blés 
indigènes, était facile à se procurer. 
Les cultivateurs qui ont suivi les 
conseils que nous leur avons donnés 
ici, n'ont pas eu à le regretter. Ceux 
qui ont cru mieux faire en utilisant 
le reliquat de la semence des blés 
habituellement cultivés n'ont rien ré-
colté ; quant à ceux qui ont préféré 
semer de l'avoine ou de l'orge, ils 
le regrettent vivement, étant donnée 
l'économie des résultats fournis par 
le blé Manitoba, 

Signalons pour l'avenir que le blc 
de printemps P. 134, créé à Gembloux 

et vendu par l'Association belge des 
producteurs de semences améliorées, 
dont le siège est à Jodoignc (Belgi-
que), est sensiblement aussi précoce 
que le Manitoba, mais plus vigoureux 
et surtout plus résistant à la verse 
et à la rouille. 

Ce blé, que nous ne connaissions 
pas encore, semé dans les premiers 
jours d'avril, en comparaison avec le 
Manitoba, nous a donné 20 % de 
grains de plus que ce dernier. 

Un fait qui n'est pas spécial à l'an-
née 1931, c'est le tort considérable 
que cause la trop grande humidité de 
l'hiver dans les terres à sous-sol peu 
perméable, tort qui va parfois jusqu'à 
la pourriture de la semence lors-
qu'elles sont ensemencées tardive-
ment, ou l'anéantissement plus ou 
moins complet du plant de blé. 

INFLUENCE DE L'EPOQUE 
DES SEMAILLES 

Les semailles faites de très bonne 
heure (vers le milieu d'octobre) 
étant les seules ayant pu être opé-
rées dans de bonnes conditions, celles 
aussi qui-se soient le mieux compor-
tées par la suite, s'en suit-il qu'on 
doive' adopter pour règle de semer 
plus tôt qu'on ne le fait habituelle-
ment, ainsi qu'on a tendance à le 
faire aette année ? Nous ne le pen-
sons pas. 

Ce n'est pas sur les résultats d'une 
campagne tout à fait anormale qu'on 
doit se baser pour déduire l'époque 
la meilleure pour semer le blé d'au-
tomne, mais sur l'observation plu-
sieurs fois séculaire. Agir autrement 
serait oublier bien vite que si les 
années se succèdent avec une régu-
larité mathématique, elles sont loin 
de se ressembler au point de vue 
climatérique. 

En semant tôt, on s'expose en 
Loire-Inférieure, où les hivers sont 
généralement tempérés, à avoir des 
blés fortement envahis par les mau-
vaises herbes, peu résistants à la 
verse et au piétin. 

Mais ce que touf praticien avisé 

Nôtre Elevage à l'honneur 

Syndiqués ! 
VOUS POUVEZ REALISER D'AP-

PRECIABLES ECONOMIES EN EF-
FECTUANT VOS ACHATS CHEZj 
LES NOMBREUX COMMERÇANTS 
QUI ACCORDENT DES REMISES A 
NOS ADHERENTS. 

—J 

En haut, « JACOBIN » (4 mois magnifique sujet normand, 
né en Loire-Inférieure, fils de « Falot », champion à Nantes 1930, 

à M. Georges Leduc, à Kermoarel, Saint-Père-en-Retz. 

En bas, « GAMIN », taureau nantais, né le 18 octobre 1928, 
à S'-Pèré-en-Retz, inscrit au Herd-Book, 1" prix à S'-Père-enrRetz 1931, 

à M. Olivier. Le Pont-Caillaud. Saint-Père-en-Retz. 

peut faire, c'est de chercher à être' 
prêt à semer au bon moment, et ce 
bon moment dépend de la nature et 
de la perméabilité du sol, de sa fer-
tilité, de la place du blé dans l'asso-
lement, de la variété, des engrais 
employés, du mode d'exécution des 
semailles, etc. Nous le limiterons 
entre les huit jours qui précèdent et 
suivent la Toussaint, sauf pour les 
terres inabordables dès qu'elles ont 
été quelque peu mouillées, qu'il faut 
ensemencer plus tôt, ou celles dont 
la perméabilité permet dè les semer 
beaucoup plus tard. 

Toutes les terres libres devant por-
ter du blé peuvent être labourées 
trois semaines à un mois à l'avance 
et recevoir les engrais minéraux 
phosphatés et potassiques, destinés 
à compléter la fumure au fumier de 
ferme ou la fertilité naturelle du sol. 

Qu'il s'agisse de superphosphate 
ou de scories comme source d'acide 
phosphorique, de chlorure de potas-
sium comme source de potasse, ces 
engrais peuvent être mélangés et 
avantageusement épandus sur le gué-
ret plus ou moins longtemps à l'avan-
ce, sans perdre de leur valeur ferti-
lisante. 

Le travail ainsi compris permeltra, 
l'époque normale venue, de porter 
toute l'activité du personnel et l'éner-
gie des attelages sur les façons qui 
précèdent immédiatement les semail-
les et de les exécuter dans les condi-
tions les meilleures. 

Cette technique présente aussi 
l'avantage d'opérer sur un sol déjà 
raffermi, condition des plus favo-
rables au bon enracinement de la 
jeune plante, le blé s'accommodanl 
mal des terres fraîchement labouréci 
et creuses. 

On a même observé cette année 
que les blés ayant le mieux résisté 
au piétin, ou maladie du pied, étalent 
ceux qui furent semés en terres for-
tement tassées après le labour d'en* 
semencemenî. 

C'est là un fait que nous avons l'in-
tention de contrôler. Dans ce but, 
nous avons, à ce jour, roulé énergi-
quement les terres labourées devant 
recevoir du blé cet automne. Elles 
seront reprises à la herse canadienne 
et non à la herse ordinaire à l'époque 
habituelle des semailles, afin d'avoir 
une terre légèrement molteusc à la 
surface après le semis que nous exé-
cuterons comme d'ordinaire au se-
moir en lignes. 

La présence de petites molles après 
le semis a le grand avantage pour' les-
terres pauvres en chaux — ce qui 
est fréquent dans la région de' 
'Ouest — d'éviter que le sol ne se 
issc sous l'influence des pluies bat-

tantes de la^ saison hivernale et 
d'abriter les jeunes plantes contre 
les intempéries. 

La herse canadienne a encore 
l'avantage de « relever » les cavités' 
formées par les pieds de l'attelage 
en terres un peu compactes lors-
qu'elles sont humides et d'éviter 
ainsi la pourriture d'une partie de 
la semence dans ces cavités. A ces 
deux points de vue, cette herse est 
très supérieure aux divers modèles 
à dents plus ou moins longues. 

Le labour à l'avance des terres 
devant porter du blé a encore le gros 
avantage de permettre aux graines 
de mauvaises herbes de germer, de 
donner naissance à de jeunes plantes 
que les hersages exécutés en vue des 
semailles détruiront facilement, polir 
peu qu'on opère par beau temps* 
N'ayant pas à souffrir de leur pré» 
sence, la eèréale bénéficiera seule dii 
sol et des engrais mis à sa disposi-
tion ; en conséquence, elle sera à la 
fois plus robuste, plus vigoureuse*, 
plus résistante à la verse et aux ma, 
ladies, et par là même, plus prôduc 
tive. 

P. LAVALLÈE, 
■ Ingénieur agronome, 

Directeur de la Ferme 
Expérimentale d'Avrilîé. 

« 



our taire du bon Cidre 
Les Cordons de Pommiers et Poiriers 

pour nos jardins fruitiers du bord de la mer 

. Ayant eu l'occasion de passer une 
journée dans le jardin fleuriste d'un 
éminent professeur agrégé, devenu 
un amateur d'horticulture passionné, 
je visitai de plus ce qu'il appelle 
aussi d'un vieux ét juste terme fa-
milier à des oreilles nantaises : sa 
Pommeraie. En effet, si l'on disait 
Verger de pommiers, instinctivement 
on lèverait la tête en l'air pour voir 
les cimes des arbres ; or, l'amateur 
en question ayant son jardin à deux 
pas de la côte, dans un endroit fort 
éventé de la Loire-Inférieure, a eu 
la bonne idée de couvrir le vaste 
carré de jardin qui borde sa maison 
d'une belle collection de 60 variétés 
de pommes françaises et étrangères, 
ces pommiers nains étant soumis à 
la forme de cordon horizontal à un 
ou deux étapes, voici (et je tiens à 
le faire ressortir aux lecteurs de ce 
journal, tous gens pratiques), les 
multiples avantages de cette forme. 
Elle se fait très rapidement, ne tient 
pas de place, ne donne pas de prise 
au vent, ne couvre pas le sol d'une 
ombre dense, étant naine, se plait 
non loin de murs bas, n'ayant pas 
besoin de hautes murailles pour 
briser le vent. 

Celte forme donne du reste des 
fruits nombreux et énormes, pour 
employer l'exprëssion consacrée par 
la « mode », la vision d'un tel « ver-
ger nain » à celle époque de l'année, 
vous arrache la phrase-scie dont on 
abuse parfois : « c'est une splen-
deur ! » Rappelons que les poiriers 
des races fertiles à faible vigueur 
s'accommodent très bien de celte 
forme, greffés sur coignassiérs. Getlc 
forme est utile pour encadrer les 
carrés de légumes. 

Voici les données nécessaires pour 
l'établir : l'arbre se compose d'une 
charpe.il-'-Vc qui porte les courson-
nes, celle tige est couchée horizon-
talement presque à angle droit, à 
0m40 de hauteur (dans le cas de cor-
dons superposés, le deuxième cordon, 
le supérieur, surmonte le premier à 
0"'40 aussi, palissé lui-même sur un 
second fil de fer). De bons fers cor-
nières sont très pratiques pour por-
ter les fils de fer tendus. 

Les cordons peuvent être à un ou 
deux liras. Ceux à un bras sont les 
plus commodes à diriger et équili-
brer. En sol incliné on ne peut user 
que de ceux à un bras, et pour cause, 
ce bras devra monter dans le sens 
de la pente, la sève tendant toujours 
à mouler, en disant un bras, je dis 
aussi, si l'on veut en user, et à deux 
cordons superposés ; mais pour ceux 
a bras divisés en T il faut un sol 
horizontal. En sol incliné, exigez le 
sujet Paradis, d'un an de greffe ; en 
sol sec et brûlant, le ■ sujet Doucin. 
Sur Paradis, les arbres seront espa-
cés de 2 mètres ; sur doucin, plus 
vigoureux, de 3 mètres. Veillez, en 
pianlanl, à ne jamais enterrer le 
nœud de greffe, qui fait souvent une 

forte saillie, l'arbre s'affranchirait 
et pousserait à bois. On prendra pour 
fil de fer le calibre u" 16. Après la 
plantation (en automne, en sol sain) 
on épointera le scion d'un quart de 
sa longueur. En août, on massera 
cette tige avec la main pour ne pas 
la briser d'un geste brusque, on 
l'abaissera à la position horizontale, 
on la liera au fil de fer, ne redres-
sant que la pointe sur une longueur 
de 0m30, en fichant un bambou obli-
quement dans le sol sous un angle 
d'environ 45°, celte pointe sera palis-
sée sur la partie au-dessus du fil de 
fer. 

L'amateur en question, à qui je fai-
sais mes compliments pour sa belle 
fructification, me dit : « Mon secret 
est simple, pour tous mes arbres, les 
poiriers haute tige de mes autres clos 
ou les cordons de pommiers de ce 
jardin, j'emploie la taille Lorette ré-
duite à sa plus simple expression. 
Tous les étés, je coupe au-dessus de 
la rosette de feuilles de la base tout 
rameau à bois ayant la grosseur d'un 
crayon ordinaire. Cette taille, ajouta-
t-il, est la seule à préconiser dans 
le cas d'arbres rebelles à la fructi-
fication. » 

Et en effet je vis sur tous ses arbres 
de nombreux dards qui se transfor-
ment graduellement en lambourdes. 
Si, de plus, lorsque vous brûlez vers 
l'automne, dans les jardins, un tas de 
brindilles, débris de bois, herbes, 
feuilles sèches, vous gardez avec soin 
cette cendre produite, de même que 
celle des foyers de campagne où l'on 
brûle du bois, que vous la mettiez 
à l'abri des intempéries et que vous 
l'employiez à la reprise de la végé-
tation, à la dose de quelques poignées } 

A. — PROPRETÉ DES JUS 

Elle dépend d'abord de la façon 
dont ont été conduites les premières 
opérations. 

a) Le cuvage ou macération, qui 
consiste à abandonner la pulpe à 
elle-même pendant quelques heures 
avant le pressurage, convient surtout 
aux variétés de première saison ain-
si qu'aux variétés acides dont il fa-
vorise la clarification des jus. 

Le cuvage est à éviter avec les 
variétés de troisième saison et les 
fruits très riches en tanin. 

Faites toujours cuver à l'abri de 
l'air, c'est-à-dire en cuves plus hau-
tes que larges, couvertes de toiles, 
et évitez de pelleter la pulpe. Ne 
prolongez jamais l'opération au-delà 
de 12 à 18 heures. Par exemple, 
pressez le soir les fruits broyés le 
matin et le matin ceux travaillés la 
veille. 

b) Le pressurage doit être effectué 
avec des soins particulier 

A la ferme, on emploie surtout la 
paille pour le montage de la motte. 
Dans ce cas, utilisez exclusivement 
des pailles bien conservées, sans 
odeur de moisi et bien sèches. 

Les clayettes et les toiles, plus 
coûteuses, donnent d'excellents ré-
sultats à condition de les passer à 
l'eau bouillante de temps à autre. 

La claie circulaire est très propre 
et facilite le montage. 

Nettoyez soigneusement toutes les 
parties du pressoir chaque jour, après 
le travail, afin d'éviter le contact 
prolongé des jus et des pulpes qui, 
attaquant les organes en fer, occa-
sionneraient le verdissement des ci-
dres. 

Evitez de monter sur la maie avec 
des sabots sales, souillés de boue. ■— 
Graissez les engrenages, l'écrou ,t 
la partie filetée de la vis 

B. — LA FERMENTATION 
1° La Défécation 

répandues autour de chaque cordon, j En même temps que commence la 
vous aurez ainsi de la potasse sans fermentation, certaines matières con-
bourse délier et comme résultat des I tenues dans le jus, appelées maiic-
fruits gros et superbes, solidement j
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Les agriculteurs sachant éeusson-
ner (et ils sont nombreux) et possé-
dant les sujets désignés selon la na-
ture de leur lerre, élevés dans une 
petite pépinière, pourront eux-mêmes 
fabriquer leurs sujets, et ces defniers 
rapporteront rapidement de beaux 
fruits de luxe qui seront de bonne 
Vente dans les restaurants des villes 
proches. Nous ne sommes plus à une 
époque où, comme les as de l'arbori-
culture d'antan, on traçait, durant 
des années, de savantes figures sur 
les espaliers. Il faut produire beau, 
bon et vile, et pour cela vivent les 
petites formes vite établies, parmi 
lesquelles je cile les cordons horizon-
taux, en attendant que je passe en 
revue quelques autres formes prati-
ques de nature similaire. 

G. DCRIVAULT, 
Ingénieur horticole, 

Directeur du Jardin des Plantes 

retés du jus, en formant autour de 
lui un amas, mousseux de couleur 
chocolat appelé chapeau. 

Les matières solides, plus lour-
des que le liquide, tombent au fond 
et forment les lies. 

Le chapeau étant formé et les lies 
déposées, le liquide devient clair, 
débarrassé de la plus grande partie 
de ses impuretés et des ferments de 
maladies. 

Vous devez donc attacher une 
grande importance à la formation du 
chapeau ; s'il se forme mal, le cidre I fon(j d'e ja 

gelées cependant, sont toujours 
mieux réussis que ceux faits en oc-
tobre et en novembre, alors que Jes 
journées sont encore chaudes. 

Conditions qui nuisent 
à la formation du Chapeau 

Avec une fermentation trop rapide, 
les bulles de gaz qui se dégagent 
sans arrêt empêchent la soudure des 
matières coagulées et au lieu d'un 
chapeau couleur chocolat, vous obte-
nez un chapeau fendillé qui laisse 
passer une mousse blanche par ses 
craquelures : on dit que le cidre bout 
blanc. Or, un chapeau blanc donne 
presque toujours un cidre trouble. 

Pour calmer la fermentation, il 
faudrait pouvoir refroidir le jus. 

A la ferme, vous ferez un souti-
rage dans un fût légèrement méché 
(une mèche soufrée pour deux bar-
riques). Le soutirage élimine une 
partie des ferments et l'acide sulfu-

| reux ralentit l'action de ceux qui 
; restent 

Les deux manières de faire bouillir 

1° Pour faire bouillir en dehors ': 
remplissez les fûts complètement de 
manière que le chapeau, à mesure 
qu'il se forme, soit rejeté en dehors. 
Les écumes coulent sur les parois du 
tonneau, à moins que vous ne les 
obligiez à rester près de la bonde en 
construisant autour une sorte de pe-
tite chambre circulaire de quelques 
centimètres de hauteur à l'aide d'un 
peu de terre glaise. De toutes façons, 
enlevez rapidement les écumes de la 
salU défécation, car les matières coa-
gulées se putréfiant rapidement 
pourraient infecter les jus et cidres 
en fabrication. Nettoyez soigneuse-
ment les parois et les planches qui 
ont été souillés. Ici encore la propre-
té est indispensable. 

Par ce procédé tout le chapeau est 
projeté en dehors et ne risque pas 
de tomber dans le fût par suite d'un 
accident, comme l'arrêt de la fer-
mentation. La surveillance est ainsi 
rendue facile et le soutirage qui doit 
suivre immédiatement la défécation 
peut, sans inconvénient, être retardé 
de deux ou trois jours 

2° Pour faire bouillir en dedans, 
laissez un vide de 10 centimètres ait-
dessus du jus, afin que le chapeau 
ne s'échappe pas par la bonde. Ce 
procédé a sur le précédent l'avantage 
d'être plus propre. Mais il demande 
une surveillance attentive. Si le sou-
tirage n'est pas effectué en temps 
opportun, le chapeau retombe dans 
le jus, l'infecte et le trouble. 

et mm 
A la surprise des viticulteurs qui 

cultivent l'Othello depuis longtemps, 
pour leur production familiale, et 
des amateurs de nouveautés en hy-
brides, qni se réjouissaient de pos-
séder du 5155, l'as des rouges, voilà 
que cette année des déceptions sur-
viennent dans pas mal de planta» 
tions. Ici, c'est la pourriture qui sé-
vit sur le 55 ; là, c'est la matura-
tion qui est retardée au point de ne 
plus faire aucun progrès, ce qui est 
le cas chez beaucoup d'Othello. 

Nous avons eu, il est vrai, un 
temps déplorable tout l'été, qui a 
favorisé le développement des mala-
dies, ainsi que celui des mauvaises 
herbes, mais ce n'est pas à l'état de 
malpropreté des vignobles, si l'on 
peut dire, qu'il faut attribuer la 
pourriture ou la mauvaise matura-
tion des raisins chez certains cépa-
ges, car, on peut voir encore actuel-
lement de belle vendange, sur des 
Othello très enherbés ; c'est surtout 
aux attaques tardives et violentes 
du mildiou, qu'il faut s'en prendre, 
et qui ont amené la chute prématu-
rée du feuillage, au moment où, 
précisément, il est le plus utile pour 
la bonne maturation des raisins. 

Pendant ce temps, sur les vignes 
qui ont reçu, en temps propice, les 
sulfatages et poudrages qui s'impo-
saient, les raisins se dorent au so-
leil d'automne, et feront du bon vin. 

Puisque les années humides sem-
blent devoir se succéder, rappelons 
ici, que, parmi les moyens qui per-
mettent au vignoble de mieux se dé-
fendre contre certains fléaux, et 
notamment la pourriture, c'est la 
conduite sur fil de fer, parce qu'elle 
ipermet à tout moment le relevage 
des pampres, au besoin d'à (tacha go, 

ce qui a pour effet d'isoler les grap-
pes du contact avec le sol, et de bien 
les aérer. 

Que ceux qui, cette année, ont à 
déplorer une perte de récolte par la 
pourriture, y songent bien, cl con-
sentent un pelit sacrifice, s'ils veu-
lent être protégés pour leurs futu-
res récoltes. Tous les cépages n'ont 
pas la résistance du Noah, qui ram-
pe sur le sol et produit quand même 
des raisins assez sains ; seulement, 
puisqu'on veut récolter, et avec 
juste raison, du vin meilleur que 
celui du Noah, on peut bien se don-
ner la peine d'installer ces nou-
veaux et bons cépages sur un ou 
deux rangs de fils de fer. Toutes les 
nouvelles plantations de muscadets 
ne se font d'ailleurs que sur fils de 
fer, et non seulement elles offrent 
un bien plus bel aspect, non seu-
lement elles sont beaucoup plus fa-
ciles à travailler et à soigner, mais 
leur vendange n'est jamais souillée 
de terre, comme celle des vignes 
dont les rameaux traînent par terre. 

Ceci s'applique évidemment, en 
premier lieu, aux cépages à port 
rampant, comme le Seibcl 4643, 
5455, 4995, par exemple, mais les 
variétés à port dressé, comme Sei-
bel 4986, s'accommodent aussi fort 
bien de la conduite sur fil de fer, 
celui-ci étant presque indispensable 
pour soutenir la charge de raisins 
dans les années à gros rendements 
comme celte année, d'autant plus 
que les raisins de ce cépage sont 
assez sujets à la pourriture quand 
ils approchent du point de matura-
tion, raison de plus pour les isoler 
du soh 

LE TERRIEN,"* 
. {La Semaine). 

reste trouble et ne se clarifie pas. 

Conditions qui favorisent 
la formation du Chapeau 

ï0 Un départ rapide de la fermen-
tation, que vous obtiendrez en main-
tenant la température entre 6 et 12 
degrés, en y ajoutant 10 grammes de 
phosphate d'ammoniaque par hecto-
litre, pour alimenter la levure. 

2° Une fermentation lente et con-
tinue que vous réaliserez en modé-
rant l'activité des levures. Pour cela, 
placez les cuves dans un local à 
l'abri des variations extérieures de 
la température. Une température 
constante de 5 à 8 degrés sera celle 
qui donnera les meilleurs résultats. 
Les cidres faits en décembre et jan-
vier pendant les jours froids, sans 

Le soutirage 

Lorsque les lies sent déposées au 
a cuve, le chapeau bien 

agrégé, le cidre étant limpide entre 
chapeau et lies, vous devez procéder 
au soutirage. ' 

Pous vous rendre compte du mo-
ment opportun, prélevez un échan-
tillon de cidre vers le milieu du fût, 

tact de la lie est, au contraire, une 
cause d'altération et de mauvaise 
fabrication. 

2° La fermentation principale 

Le jus étant ainsi devenu propre 
grâce à la défécation et au soutirage, 
contient encore la presque totalité de 
son sucre. La fermentation alcooli-
que dont on a pu observer le début 
pendant la défécation, se manifeste 
peu à peu d'une façon de plus en 
plus active ; on dit que le cidre bout. 
Les bulles de gaz carbonique mon-
tent à la surface, entraînant avec 
elles les impuretés qui peuvent res-
ter dans le liquide et qui n'ont pas 
été éliminées par la défécation. Il se 
forme ainsi un nouveau dépôt de 
lies. C'est la phase de fermentation 
principale., encore appelée fermenta-
tion « tumultueuse ». C'est pendant 
cette période que le maximum de 
sucre est transformé en alcool et que 
le moût devient du cidre 

DURÉE. — Elle peut durer deux à 
six semaines, parfois deux mois. Vous 
aurez tout intérêt à faire fermenter 
très lentement. Pour cela : 

1° Opérez à température basse et 
uniforme en faisant coïncider autant 
que possible la fermentation avec la 
saison d'hiver, afin d'obtenir dans les 
caves une température d'environ 6° 
à 12% ' 

A cette température, la levure est 
engourdie et la décomposition du su-
cre se fait lentement. 

Si la température s'élève, la levu-
re se réveille, des bulles de gaz car-
bonique traversent le liquide et l'agi-
tent ; le cidre se trouble et les ger-
mes contenus dans la lie reviennent 
dans la masse du liquide, prêts à 
contrarier l'action de la levure. 

2° Evitez le contact de l'air en 
maintenant pendant toute la fermen-
tation les fûts complètement pleins 
par des remplissages ou « ouillages » 
fréquents. 

Surveillez la marche de la fermen-
tation avec le densimètre. En « pe-
sant » de temps à autre le moût, on 
voit la densité diminuer progressi-
vement par suite de la transforma-
tion du sucre en alcool. Rapide au 
début, la chute de la densité est très 
lente à la fin. 

Procédez alors au second soutirage 
avant que la formation des bulles 
de gaz ne soit arrêtée. Le second 
soutirage permet d'éliminer les nou-
velles impuretés déposées dans les 
lies et, avec elles, les microbes nui-
sibles. Prenez pour ce soutirage les 
mêmes précautions que pour le pre-
mier 

OBSERVATIONS IMPORTANTES. 

D..ns beaucoup de cas, la défécation 
se produit en même temps que la 
fermentation principale. On fait 
alors un seul soutirage, lorsque cette 
dernière est terminée. 

En prenant les précautions indi-
quées, défécation et fermentation se 

Là encore, 'des précautions sont à 
prendre, car à mesure que la fer-
mentation s'avance, le cidre devient 
plus facile à contaminer par les mi-
crobes. Le dégagement de gaz car-
bonique, abondant au moment de la 
fermentation principale et qui agis-
sait en repoussant en quelque sorte 
les germes de l'air, n'est plus que 
très réduit pendant la fermentation 
secondaire. Il est insuffisant pour 
protéger le cidre avec efficacité. De 
plus, l'alcool formé est l'aliment de 
prédilection du microbe le plus à 
craindre de tout : le microbe du vi-
naigre ou ferment acétique, 

D'où nécessité : 
1° De mettre le cidre dans des 

fûts mèches après le second souti-
rage ; 

2° De placer les fûts dans des ca-
ves fraîches ; 

3° De bien fermer les fûts pour 
défendre le cidre contre le ferment 
acétique. 

J. BALLAIN, 

Ingénieur œnologue. 

arene 
DES POMMES A CIDRE 

par un trou de fausset. Le liquide ! produisent successivement, ce qui est 
doit être clair et pétillant. : préférable. 

Le soutirage est une opération in-
dispensable, Il a pour, effet de faire 
disparaître une partie des levures et 
par conséquent, contribue à empê-
cher le cidre de fermenter trop vite. 
Il enlève les microbes nuisibles, en-
traînés avec le chapeau et les lies ; 
3 met le cidre à l'abri des maladies 
et en fait un liquide limpide et de 
belle couleur. Il le rend propre, c'est 
une erreur trop répandue de croire 
que la lie, nourrit le cidre. Le con-

3° La fermentation secondaire 

La fermentation tumultueuse n'a pas 
pas encore transformé tout le sucre en 
alcool. La fermentation de la quan-
tité de sucre restant se poursuit de 
façon insensible et d'autant moins 
vite que la cave est plus fraîche. 
Vous aurez intérêt à faire durer cet-
te fermentation secondaire jusqu'à 
l'époque de la consommation du ci-
dre 

Il apparaît que le groupe de dis-
tilleries, connu sous le nom de « con-
sortium des distillateurs » a joué 
sur le marché un rôle décisif. Par 
une action concertée les cours des 
?kools ont été déprimés artificiel 
ment sur le marché national. Par 
une action concertée, le groupe en 
question n'a procédé qu'à des achats 
entièrement réduits de pommes à 
cidre, de façon à déprimer les cours 
et à vaincre la résistance des pro-
ducteurs. On peut dire que jusqu'au 
5 octobre la plupart des distilleries 
d'Ille-et-Vilaine et sud de la Man-
che n'ont pas travaillé, à l'exception 
d'une distillerie industrielle qui payait 
260 francs la tonne rendu usine et 

des sociétés 'coopératives qui ont 
payé 230-240 francs à leurs adhé-
rents. C'est ainsi que 4 semaines 
ont été perdues sur une campagne 
normale et que le mois d'octobre 
semble bien compromis. 

On cote (7 octobre) dans l'ensem-
ble sur wagon départ 230-250 francs 
la tonne. 

Il apparaît que dès maintenant les 
Coopératives agricoles de distillerie 
d'Ilie-et-Vilaine vont faire une cam-
pagne remarquable qui leur permet-
tra de faire à leurs adhérents de subs-
tantielles ristournes en fin d'année et 
il est certain que grâce aux abus des 

| acheteurs la production va s'orienter 
définitivement vers la coopération. 

La Confédération Générale des 
producteurs de fruits à cidre renou-
velle aux producteurs que tant qu'ils 
resteront , dans leur inorganisation 

actuelle, la seule politique à suivre 
est la suivante' : 

1° Récolter dans les meilleures 
conditions possibles, compte tenu des 
possibilités de main-d'œuvre et ali-
menter le marché aussi régulière-
ment que possible, en répartissant 
les offres sur l'ensemble de la cam-
pagne, 

2° Les caves sont vides : faire du 
cidre, soigner la fabrication. 
mmma 

LE FLÉAU 
DES RATS. 
Au Congrès international du rat, 

car ce rongeur a les honneurs Qts 
assemblées savantes et il les mérite, 
M. le professeur Calmette a exposé 
que trois mois après leur naissance 
un couple de rats produit huit petits 
qui en reproduisent à leur tour tren-
te-deux, lesquels, au bout de trois 
autres mois, en donneront 128, de 
telle sorte que, trois ans après, cette 
famille se dénombrera par 253.762 
rats. Au bout de dix ans, selon le 
savant professeur, la terre entière 
serait trop petite pour loger le peu-
ple rat issu d'un seul couple, si l'hom-
me venait à lui céder la place. 

Démonstration par l'absurde ? 
Soit ! mais évidence cependant du 
péril. Il est indéniable que le peuple 
des rats, réduit aux proportions plus 
raisonnables qu'il occupe sur la map-
pemonde, détruit ou dét<; :o^e chaque 
année près de cent milliards de 
francs-papier de marchandises et pro-
duits divers. Et notre pays émarge, 
dans ce bilan, pour quatre à cinq 
milliards et les Etats-Unis pour vingt-
cinq milliards. 

Or, le rat est te prcj ateûr de 
la peste, de la rage, de la fièvre 
aphteuse, de la teigne, de î'influenza 
du cheval. On soupçonne même qu'il' 
aide à la diffusion du cancer. Le 
professeur Calmette a émis cette 
opinion à la suite d'observations qui 
l'ont amené à trouver une certaine 
analogie entre les tumeurs cancé-
reuses humaines et celles du rat. On 
y découvrirait le même ver parasite 
qui loge habituellement dans le corps 
des cafards dont le rat se montre 
friand. 

Tout cela prouve combien est ur-
gente la nécessité de se défendre 
contre les rongeurs, propagateurs 
de tant de fléaux. Malheureusement, 
les moyens d'action sont actuelle-
ment très limités. La ratière et le 
poison sont bien, le chat est mieux, 
les battues aux chiens sont excellen-
tes, et ce qui est plus recommanda-
ble encore, parce qu'en dehors de 
la destruction proprement dite, la 
question de la protection est à con-
sidérer, c'est la surveillance des lo-
caux au point de vue hygiénique. Là 
où le rat ne trouve rien à manger, il 
ne reste pas. Il faut donc éliminer 
soigneusement les déchets de Mute 
sorte, brûler les ordures, soigner 
l'installation des étables et des 
poulaillers. 

Cependant, il est certain que tout 
cela ne peut donner que des résul-
tats partiels et que si l'on se défend 
ainsi tant bien que mal contre le rat 
des villes, on ne peut espérer sup-
primer le rat des champs qui mange 
les récoltes, soit dans les terres, soit 
dans les greniers où les grains sont 
logés. Il faut des procédés autrement 
énergiques et, dans ce domaine la 
parole ne peut être qu'à la science. 

C'est 
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I La Vie Svndï 
Châfeaufhébau 

Dimanche 18 Octobre, à 8 heures ; 
du matin, Salle du Café Pavngcau, : 

sur I 

les! 

pourquoi on aurait grand 
tort de sourire de cette Conférence 
internationale du rat dont les tra-
vaux offrent un intérêt de premier 
ordre, aussi bien au point de vue des 
intérêts agricoles que de la santé 
publique. La chasse aux rats est un 
des graves problèmes du temps. Dé-
jà, soit à l'étranger, soit dans notre 
pays, des expériences fructueuses 
ont été faites de virus très supérieurs 
aux poisons usuels en ce sens que, 
mortels pour les rongeurs, ils sont 
inoffensifs sur les autres animaux. 
C'est un premier résultat dont l'effi-
cacité fut grande ; en trouvera mieux 
encore, n'en doutons pas, aujourd'hui 
que la question est entrée définitive-
ment dans le domaine scientifique. 

Jacques ROZIERES. 

à Châleaulhébaud, conférence 
YSlectrijication Rurale. Tous 
agriculteurs sont' .cordialement 
vités. 

Maisdon 

MAMAN » 
Dans son numéro d'octobre qui vient 

do paraître. Maman, la grande revue 
| illustrée de puériculture, que lisent 

Bulletin de Présept&tiop 

Dimanche 18 Octobre, à 3 heures cha<ïuo mois ljlus dc ccnt milïe 

. ,- c i, ï.- u J mans, publie : Le Médecin de famille, de l'apres-midi, Salle iViallard, cou- . ' , .-g « , ' 
. , ... ,. n , l'ar le professeur Léon Bernard, mem-

ferenec sur 1 hlectrmcatioii Ruralc.l, , ,,, ,. .- , . • bre de l Acadeimo de Médecine ; LHy-

Je soussigné, désire adhérer au SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de l'année 1932 et pour le 

département dc 

M (i) .. ) ■ • -

Adresse : „ - - -.-

Commune ': -

Bureau de Poste ._...._.„. „.„. ...... gj. ! 

(Signature). 

Tt) Ecrire très lisiblement. 

Société ïïûûmM Agricole 
Samedi 31 octobre, à 10 heures du j 

matin, au siège de la Société, 2, rue 
Scribe, Nantes, ASSEMHLÉE GENE-j 
RALE annuelle. 

Ordre du jour 
Lecture et approbation des comptes 

pour l'exercice du 1" juillet 1930 au 
1" juillet 1931. — Application de la 
loi sur les x\ssuranccs sociales. — 
Fonctionnement de la Société ; situa-
tion morale et financière. — Election 
d'un nouveau Secrétaire-Trésorier. 

I ceux qui nous écrivent 
Certains de nos adhérents nous 

écrivent pour nous demander divers 
renseignements et oublient de nous 
indiquer leur adresse. Nous sommes 
donc dans l'impossibilité de leur ré-
pondre ! Sur chacune dc vos lettres, 
ne vous conteniez j)as d'apposer vo-
tre signature, mais de nous indi-
quer très lisiblement voire adresse. 
D'avance, merci j 

giène de la nourrice, par le docteur 
Cadclon ; Les conseils pratiques de 
" Maman » ; La grossesse extra-uté-
rine, par le docteur Laboure ; Les des-
cendances malheureuses et la syphilis 
ignorée, par le docteur Marcel Pinard, 
médecin des Hôpitaux de Paris ; Les 
différents procédés d'allaitement arti-
ficiel, par le docteur Jeanne Héhert-
Jouas, assistante à l'Hôpital Brcton-
ncau ; Sérums et vaccins, par le doc-
teur Richard Kohn, assistant à la Ma-
ternité de Làriboisièro ; Le cinéma et 
l'hygiène infantile, par le docteur Fo-
veau de Courmcllcs, président de la 
Société française d'hygiène ; La Baille, 
plage idéale des enfants, par J.-B. Gau-
treau ; Les poux dc la tète, par le doc-
teur Bilhaud, médecin de la Fondation 
Budin ; Les teintures pour cheveux, 
teintures inofi'cnsivcs et teintures dan-
gereuses, par le docteur PoHloizcau ; 
L'hygiène à la ferme, par le docteur 
Lamenardie ; La mode enfantine et 
nos modèles, par Magthc. 

Un numéro spécimen : 2 francs. 

Prix de l'abonnement : un an, 20 fr., 
à envoyer à Maman, 35, rue des Jeû>. 
neurs, Paris. Comptes postaux ravis 
8i3-G7, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 12 Octobre 11 Î3i 

•8 COURS OFFICIELS F1UX APRltpXIJIATIFS. 
ANIMAUX a o du Isilo, viande ne Ile. du kilo, poids vit' 

s (3 
> i" quai. 2' quai. 3* quai. eïlra t" quai. 2- quai. 3' quai. eïlra 

2.810 2.735 9 30 8 50 7 10 10 20 5 58 4 05 3 55 6 32 
1.405 1.335 9 30 8 20 6 70 10 50 5 58 4 50 3 35 6 76 

Taureaux .. 345 310 8 20 7 20 6 50 8 00 4 92 3 96 3 25 5 33 
1.764 1.680 11 40 9 40 8 40 12 40 6 84 5 30 4 62 7 69» 

Moutons.... 15.120 14.105 10 90 11 50 9 40 18 80 8 45 5 45 4 22 9 40 
3.494 3.494 9 28 8 42 5 72 9 72 6 50 5 80 4 » 

Du Jeudi 15 Octobre 1931 

1.501 1.480 9 10 8 30 6 90 10 » 5 45 4 55 1 45 6 20 
726 700 9 10 8 » 6 50 10 30 5 45 4 40 3 25 6 60 

Taureaux... 210 200 8 » 7 » 6 30 8 40 4 80 3 83 3 15 5 10 
1.834 1.700 10 60 8 60 7 60 tl 60 6 36 4 90 4 18 7 20 

Moutons.... 6.369 6.200 16 90 11 50 9 40 18 80 8 45 5 40 4 13 9 40 
3.145 3.145 9 14 8 28 4 58 9 42 6 40 5 80 3 90 6 60 

Mélanges d'Engrais 
Conservez ce tableau, 

dra service* 
il vous ren-

ASSOCIATION GENERALE 
TEURS de 

larché êVSortdial 
Les cours sont toujours à un ni-

veau très bas en Amérique du Nord. 
Aux Etats-Unis, on cote de 48 à 44 
cents (de 44 à 41 fr. par quintal). 

Au Canada, le prix du blé varie 
de 52 à 54 cents, cours analogues à 
ceux des Etats-Unis si on les con-
vertit en francs. 

Dans l'ensemble, la situation du 
marché mondial du blé reste sensi-
blement la même. Le développe-
ment de la crise économique et de 
la crise monétaire contribue à pro-
longer le marasme du marché du 
blé. 

Marche Français 
La quinzaine a été caractérisée 

par un mouvement de baisse, dont 
les causes valent d'être examinées, 
suivi depuis quelques jours d'une 
reprise très nette 

Cote officielle et cotations du 
Marché Réglementé ont traduit as-
sez imparfaitement la situation, car 
elles expriment la valeur du blé de 
bonne qualité qui, en raison de sa 
rareté, et du fait qu'il est lui-même 
l'objet des cotations, n'a pas été en-
traîné par la baisse en culture des 
blés de poids moyens. 

En réalité, à la production, la 
baisse momentanée a atteint de plus 
fortes proportions. Dans certaines 
régions souvent proches des 
ports et des frontières — les pro-
ducteurs on<- vu tomber des blés de 
70-72 kilos, de 140-145 francs dé-
part, à 130-135 francs et parfois plus 
bas encore. 

Après une récolte pénible et déce-
vante, de tels prix sont inaccepta-
bles. Si l'on n'y portait immédiate-
ment remède, la situation tournerait 
nu désastre. La baisse a d'abord 
pour principale cause le développe-
ment dc la fraude et les entrées 
excessives de blés exotiques pen-
dant les dernières semaines. 

La meilleure tenue des blés de 
bonne qualité faisant l'objet des co-
tation, et surtout les mesures indi-
quées plus loin, prises pour bloquer 
les fraudes, ont arrêté la baisse et 
amorcé depuis le début de la se-
maine un bon mouvement de re-
prise. 

Les blés de 70-72 kilos, qui étaient 
tombés au plus bas dans les régions 
Nord à 128-132 fr., valent déjà main-
tenant 135 à 140 francs. Les blés de 
71 kilos, cotés la semaine dernière, 

pOrFRËS-fÔHTS 
BAOCHEI 
83, rua <lo Richelieu - PARIS • | 

21, Place de Bretagne, NANTES ■ 
 CiTiI.Or.UE BJliN'CO «•wajj' 

rayon Nord et Pas-de-Calais, 140-
145 francs et 145-150 en Beauce, va-
lent maintenant respectivement 145 
à 150 et 150-152 départ. , 

Il n'y a donc aucune raison de 
découragement et de démoralisa-
tion. Le danger de la fraude est 
connu et ses effets mesurés. Les im-
portations n'ont pas permis la cons-
titution d'approvisionnements dp 
nature à gêner ' sérieusement les 
achats. Au contraire, la meunerie 
recommence à manifester des be-
soins qui exerceront un effet salu-
taire sur notre marché. 

Les producteurs doivent poursui-
vre leur tactique : ne pas précipi-
ter leurs ventes, les échelonner, ils 
tiennent le marché en mains. 

MARCHE DES CEREALES 
SECONDAIRES 

Aux causes générales de la situa-
tion du marché des céréales secon-
daires s'ajoute une cause passagè-
re : la concurrence des blés exoti-
ques vendus « pour l'alimentation 
animale ». 

En fait, la quantité de blés exoti-
ques effectivement destinée au bé-
tail ou à la volaille est très peu éle-
vée ; la nécessité de protéger le 
marché des céréales secondaires est 
une raison de plus — qui s'ajoute 
aux nécessités d'un contrôle rigou-
reux — pour interdire l'entrée des 
blés exotiques, soi-disant destinés 
aux animaux. 

Aussi a-t-on songé à dénaturer les 
blés exotiques introduits pour la 
consommation animale. Des mesu-
res analogues ont été prises en Alle-
magne et en Suisse. 

On éviterait ainsi que les blés 
exotiques introduits à cette lin ne 
puissent être par la suite revendus 
pour la mouture. Cette mesure, ac-
tuellement à l'étude, pour solution 
prompte espérons-le, renforcerait 
les mesures de contrôle déjà prises 
ou en préparation pour l'emploi des 
blés exotiques. 

Seigles. — Les cours du seigle qui 
avaient accusé un fléchissement 
sensible la semaine dernière sont 
remontés à 88-90 francs. 

Avoines. ~ Au marché libre, la 
| cote officielle, après avoir touché 

83 francs le 30 septembre, est re-
montée le 7 octobre à 85 francs. Au 
marché réglementé, la cote du cou-
rant reste voisine de 87 francs. En 
culture, les cours sont un peu pins 
fermes. Les avoines grises de Beau-
ce-Brie valent 79-80 francs, les avoi-
nes blanches 78-80 francs. 

Orges. — Même tendance, que 
pour les autres céréales ; le 7 octo-
bre, les orges dc Beaucc-Champagne 
cotent 86 francs, les orges du Gâti-
nais 89 francs. 

Vous pouvez mélanger : 
Le superphosphate et le sulfate 

d'ammoniaque ; 
Le superphosphate et le sulfate 

de potasse ; 
Le superphosphate et le plâtre ; 
Le superphosphate et le nitrate de 

soude ; 
Le superphosphate et le nitrate de 

?chaux ; 
Le nitrate de soude et le chlorure 

de potassium ; 
Le nitrate dc soude et la sylvinite ; 
Le nitrate de soude et le sulfate de 

potasse ; 
Le sulfate d'ammoniaque et le chlo-

rure de potassium ; 
Le sulfate d'ammoniaque et la syl-

vinite ; 
Le sulfate d'ammoniaque et le sul-

fate de potasse ; 
Le nitrate de chaux et le ehloi'iire 

de potasse ; 
Le nitrate de chaux et le chlorure 

de potassium ; 
Le nitrate de chaux et la sylvinite ; 
Le nitrate de chaux et le sulfate de 

potasse ; 
Le chlorure dc polassium et le sul-

fate d'ammoniaque ; 
La sylvinite et le sulfate d'ammo-

niaque ; 
La cyanamide et les scories, au 

moment de l'emploi ; 
La cyanamide et les phosphates na-

turels, au moment de l'emploi ; 
La cyanamide et la poudre d'os, au 

moment de l'emploi ; 
La cyanamide et les sels dc polassc, 

au moment de l'emploi. 

LIEUSES et FAUCHEUSES 
"AMOUROUX Frères" 

Prix pour la Campagne 
1931-1932 

Nous' sommes heureux de publier 
les prix fixes (avec garantie de 
hausse et de baisse jusqu'à la fin juin 
1932) et les bonifications pour fin 
octobre, des machines à graissage 
automatique sous pression, engre-
nages hélicoïdaux, pièces de fatigue 
en acier électrique, boulons à double 
écrou, de cette marque réputée. 

LIEUSE « Amoureux Frères », 
1 m. 50, « Type E », tout acier. 6.300 f. 

Bonification pour livraison 
demandée du 1" au 25 octo-
bre 180 fr. 

Bonification pour paiement 
du 15 au 30 octobre 545 fr. 

Bonification totale pour li-
vraison demandée du 1" au 
25 octobre et paiement du-
15 au 30 octobre 725 fr. 

FAUCHEUSE « Amouroux Frères », 
N» 15, 1 m. 30, 3 lames 1.925 f. 

Bonification pour livraison 
demandée du 1er au 25 octo-
bre 50 fr. 

Bonification pour paiement 
du 15 au 30 octobre 135 fr. 

Bonification totale pour li-
vraison demandée du 1er au 
25 oclobre et paiement du 
15 au 30 octobre....... 1S5 fr. 

Les Agriculteurs intéressés pour-
ront demander à la S10 Amouroux 
Frères, 80, Allées Jean-Jaurès, à Tou-
louse, ou à l'un de ses 1.500 Agents, 
tous renseignements désirables. 

Si vous avez besoin d'une Lieuse 
ou d'une Faucheuse pour la campagne 
prochaine, vous avez intérêt à ache-
ter, dès maintenant, une de ces ma-
chines modernes, de haute qualité, 
qui vous assurera un service d'une 
durée supérieure de 40 °/o environ, à 
celle des modèles les plus connus. 

! Vous ne sauriez effectuer de meil-
ileur et plus sûr placement. 
' Les prix fixes des pièces de re-

. ; change de ces machines remarquables 
Quant au plâtre, on peut le me- j

 sont
 °

CKlrùmcmcul
 réduits. 

langer à n'importe quel engrais, j Suivies par des Agents d'élite, 
pourvu qu'il soit très sec. Le plâtré j excellents techniciens, comprenant 
cru absorbant moins l'humidité que jbie»- de ?hl,s> l'intérêt primordial 

qu ils ont a donner complète et du-
rable satisfaction à leurs clients, visl-le plâtre cuit, c'est le plâtre cru qu'il 

faut prélever. tées périodiquement par des Inspec-
| teul's-Mécaniciens de l'Usine, elles 
: sont garanties 10 ans sur papier 
i timbré. 

Cette garantie formelle est la meil-
Le sulfate d'ammoniaque avec la j leure preuve de leur coût d'entretien 

réduit au minimum et de leurs excep-
tionnelles qualités appréciées par 

Ne mélangez jamais : 

chaux ; i * 
Le sulfate d'ammoniaque avec les 

scories. j " 
Le sulfate d'ammoniaque avec le 1 

nitrate de chaux, 
La cyanamide avec le superphos-1 

phaie ; j 
La cianamide avec le polazoté. 
La cyanamide avec lé sulfate de 

fer? ■ ■ ■ 
Le superphosphate avec les sco-

ries. 
Le superphosphate avec le nitra-

te de chaux. ^ \ ' ; \ 
Les phosphates précipités avec le 

sulfate d'ammoniaque ; 
Les 

l'élite des Agriculteurs. 

PARENTS 

L Nulle part, les yeux ne travaillent da-
vantage qu'à l'Ecole. 
,' lis s'appliquent sur les livres, se fixent 
' au tableau el se déplacent rapidement 
de tous les côtés de la classe. 

La plus légère trace d'erreur astigmate 
dans !cs verres peut anceler la souplesse 
êtes yeux. H est donc nécessaire de ne 
choisir pour vos enfants que des verres 
parfaits sur toute leur surface, mettant, 
ainsi, les yeux à l'abri de toutes les 
déformations existant daus les verres 
de qualité médiocre. 

De bons verres transforment une màu 
phosphates finement moulus !yaise visio« e.n lmc bonac... et, avoir de 

,„ . . bous yeux c est un fadeur primordial 
avec le sulfate d ammoniaque ; : de réussite dans la vie, 

Les phosphates précipités avec les 
sels ammoniacaux ; '. * ^V-*1 

Les phosphates finement moulus et 
le superphosphate i 

La chaux et le supërpfiôspKaïë T ' 
La chaux et les phosphates fine-

ment moulus. 

Uu bon vaSei de ferme 
n'est-ce pas ce que vous cherchez ? 

Vous le désirez robuste, consciencieux, 
fidèle, travailleur, économe. U n'en 
existe qu'un, c'est le 

moteur électrique 
Le petit moteur électrique sur trépied 

peut vous remplacer plusieurs valets et 
vous procurer une économie importante. 

Renseignez-vous à la SOCIÉTÉ NAN-
TAISE d'ELECTRICITÉ, 23, rue de Stras-
bourg, à Nantes, et à sen Agent dans 
votre Commune, 

Demandez VAImanach la TERRE NA-
TIONALE 1932 et faites le CONCOURS. 

Pour trouver TO^fT ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

OPTICIEN, rue a'Orléans, NANTES 

Pourquoi peùf-on 
nitrater les Blés 
dès l'Automne 

Il n'est pour ainsi dire plus besoin 
dc répéter aux agriculteurs que les 
nitrates sont les engrais azotés da 
printemps par excellence : la der-
nière récolte de blé a encore mis en 
évidence le rôle indispensable du ni-
trate de soude en couverture, et son 
action inimitable sur l'augmentation 
du rendement. 

Mais plus rares sont ceux qui con-
naissent l'utilité du nitraiage d'au-
tomne, et qui le pratiquent. Sur la 
foi des vieux bouquins agricoles, qui 
ont dit une fois pour toutes que les 
nitrates se perdent dans les eaux de 
drainage, la majorité des cultivateurs 
a admis jusqu'à ces dernières années 
qu'il fallait employer le nitrate au 
dernier moment, de peur d'en perdre. 

Cependant, certains agronomes, ré-
fléchis et savants, ont voulu contrôler 
ce que devenait le nitrate dans le 
sol, et s'il était bien vrai qu'il dispa-
rût aussi rapidement. 

Successivement MM. Mûntz et Gau-
dechou, Dcmolon et Brouet, Malpeaux 
et Lefort, Rousselle, firent des essais 
précis, et constatèrent que la péné-
tration en profondeur du nitrate de 
soude était très peu rapide et que 
la mobilité du nilrate dans le sol 
avait beaucoup plus d'avantages que 
d'inconvénients. 

MM. Brioux et Jouis ont conduit 
leur? essais en pleine terre et dans 
des vases, en sol léger et en sol argi-
leux et comme ils ont eu la chance 
d'opérer en année pluvieuse, leurs 
conclusions peuvent être admises 
comme définitives. 

Les voici d'ailleurs, ces conclu-
sions, dont la netteté est significa-
tive : 

'« En sol nu, et pour une année plu-
vieuse ayant donné dc fin mars au 
1er août 310 millim. d'eau, l'entraîne-
ment dans le sous-sol est donc rela-
tivement faible et l'on peut estimer 
que pour une terre recouverte de 
végétation, qui aurait évaporé une 
bonne partie de l'eau tombée, la dé-
perdition des nitrates aurait été pra-
tiquement nulle, surtout pour le ni-
trate de soude. » 

Voici d'ailleurs les chiffres de l'ex-
périence : Après quatre mois de sai-
son pluvieuse, MM. Brioux et Jouis 
ont retrouvé dans la couche super-
ficielle du sol, jusqu'à 20 centimètres 
de profondeur, 91 grammes de nitrate 
de chaux sur 385 qu'on avait épan-
dus, et 142 gr. 9 de nitrate de soude 
du Chili sur un épandage de 300 
grammes. 

On voit donc qTié dans cette 
terre silico-argileuse (comme nous en 
avons tant dans notre région) où fut 

i fait l'essai, près de la moitié du ni-
l'trate du Chili apporté en couverture 

était encore dans la couche super-
ficielle du sol quatre mois après 

alors qu'aucune plante 
en absorber puisque la 
maintenue pendant tout 

Assurances Sociales 

Responsabilité des Employeurs 
Depuis que la loi sur les Assu-

rances sociales est entrée en vi-
gueur— depuis le 1er juillet 1930 — 
nous avons eu le souci dc ne rien 
publier dans ce Bulletin qui pût être 
interprété comme une pression in-
citant les cultivateurs à adhérer à 
une loi qui leur crée des charges 
et des difficultés de main-d'œuvre. 
Nous voulons laisser chacun libre 
de prendre, à l'égard de la loi, telle 
attitude qui lui plaira. 

C'est dans cet esprit que nous pu-
blions ci-dessous un jugement de 
grande importance qui vient d'être 
rendu par le tribunal de simple po-
lice de Thouars (Deux-Sèvres). 

Voici les faits : une jeune domes-
tique, Mlle M..., employée chez M. 
P..., étant tombée malade, sa mère 
dut payer le médecin et le pharma-
cien. 

M. P.,, n'avait pas déclaré sa do-
mestique aux assurances sociales. 
La mère intenta contre lui une ac-
tion eh remboursement des frais de 
maladie de la fille. 

Le juge de paix a rendu le juge-
ment suivant : 

« Attendu qu'aux termes de l'ar-
ticle 1", paragraphe 3, de la loi du 
30 avril 19.30, l'affiliation des sala-
riés s'effectue obligatoirement à la 
diligence de l'employa . que le re-
fus du salarié de se soumettre à la 
loi n'affranchit pas l'employeur des 
obligations qui lui incombent ; que 
le salarié ne peut s'opposer, ni en 
droit, ni en fait, à l'immatriculation 
exigée par la loi, ni au versement 
de la cotisation ouvrière, celle-ci 
étant retenue par l'employeur lors 
de chaque paye, ce dernier ne peut 
se soustraire à son obligation légale 
d'effectuer le précompte. Attendu 
qu'en l'espèce, P... nouait pas à de-
mander à sa domestique si elle con-
sentait ou non à son affiliation aux 
assurances sociales, mais qu'il avait 
l'obligation impérieuse de faire sa 
déclaration en vue de son immatri-
culation, c'est sans droit que P... 
s'est soustrait aux c.\ us qui 
lui incombaient, ç 

Et M. P. 
à Mme M. 
sa fille. 

a élé condamné a payer 
les frais de maladie de 

— Depuis 17 ans, Je rie dors (inc <i'un 
œiî. 

— Comment ça. Vous' êtes malade ou 
veilleur de nuit '! 

— Mais non-, voyons. .> je suis bor-
gne : 

l'épandage, 
n'avait pu 
terre était 
l'essai. 

On comprend alors combien peut 
être utile un léger épandage de ni-
trate de soude du Chili, aussitôt la 
levée du blé à l'automne. Grâce à ce 
nitrate que les pluies n'arriveront 
pas à enfoncer à l'excès, le blé, au 
lieu de rosier souffreteux et faible 
peut se constituer de bonnes racines 
profondes et acquérir une avance de 
végétation qui lui assurera pendant 
toute son existence la supériorité sur 
un blé mal parli : ce nitratage réduit, 
puisqu'il suffit de 75 kilos de nitrate 
de soude à l'hectare, constitue pour 
le cultivateur avisé qui le pratique, 
la première assurance de bonne ré-
colte pour la moisson. 

P. CORMIER, 

Ingénieur agronome. 

mangent-ils bien ? 
L'Agriculteur n'ignore pas que la 

santé des animaux demande une 
nourriture saine. Pour les aliments 
qui nécessitent une cuisson, un cui-
seur s'impose. Nous recommandons 
le cuiseur « LE FRANÇAIS », le plus 
perfectionné, le plus simple, le plus 
solide, le plus économique. 

Avec ce CUISEUR, 
Jes aliments cuisent 
dans la vapeur pro-
duite par l'eau qu'ils 
renferment; les prin-
cipes nutritifs des 
aliments s'en trou-
vent développés, con-
trairement à ce qui 
i>e produit par la 
cuisson dans une eau 
trop étendue. 

D'une fabrication 
soignée, en tôle 

d'acier, d'une sécurité absolue con-
tre les ruptures, le CUISEUR se bas-
cule aisément sans qu'il soit néces-
saire de le soulever. 

Son nettoyage est facile ; il se fa-
brique de contenances allant de 50 
à 640 litres. 

Une, BUANDERIE trouve son uti-
lité dans tous les ménages, mais à 
la ferme, elle s'impose : nécessité 
d'avoir à tout moment de l'eau chau-
de en grande quantité. La Buanderie 
en fonte, pendant longtemps en usage, 

était peu ma-
niable, s'usait 
rapidement, se 
cassait au choc, 
était longue à 
chauffer, etc.. 
La BUANDE-
RIE « REX » 
que nous vous 
présentons, est 
en tôle d'acier 

incassable, ne craint ni les chocs, ni 
les coups de feu, vous pouvez ou-
blier d'y mettre de l'eau sans dan-
ger ; elle chauffe plus vile et utilise 
tous combustibles, même des mor-
ceaux de bois de forte dimension. 
Donc plus économique, plus prati-
que. Vous pouvez y préparer la nour-
riture des animaux, même l'utiliser 
pour vos conserves de légumes, de 
fruits et pour tous au ires usages do-
mestiques. Vous pouvez avoir des 
contenances de 50 à 500 litres. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

C'EST UNE ECONOMIE RUI-
NEUSE que de ne pas donner aux 
céréales, dès les semailles, cent kilo-
grammes d'AMMONlTRE ou de NI-
TROPOTASSE à l hectare. Interro-
gez ceux qui ont pris cette précaution 
ou demandez les attestations certi-
fiées délivrées gratuitement par 
l'O. N. I. A., à Toulouse. 

CHUTE 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 

DES ORGANES 

PARIAMÉÏH08E 

1-EJRi 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux 

qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à 'a llidcict, com-
mune d'Erbray. 

.M. PENTCOUTEAU, il la Viellerie do 
Saint-Joseph. 

M. PtPAUD Henri, au Pont-Bérangcv 
dc Saint-IIilaire-de-Chaléons. 

Mme BOSSiS. au Pommier, par Logé. 
M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre. 
M. PINERKAU E., à Sairil-.U-ai. du-Pel-

lerin. 
M. CROSSOUARD, Chàteaubriant. 
M. CHAMABD L., au Pallet iL.-l.;. 
Mme GASTINEAU, La ChapeRe-Glairi. 
M. PELLERIN J.-B., Sainte-Pazanne. 
M. GANTIER Gustave, la Cornillais de 

Saintc-Marie-sur-Mer. 
Mme CHOUIN, a Frcsnay (Leïre-ln-

férieure). 
Tous guéris en quelque? mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne, soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 

11 h. et de 2 h. à i b., en son cabinet, 
G, rue du Petit-Bacchus (près la placo 
du Bouffay). 

Guérandc, lundi 19, Hôtel de France. 
Logé, mardi 20, Ilôt, du Cheval Blanc. 
Geneaton, mercr. 21, Hôt. Penaud. 
Plessé, jeudi 22, Hôt. Bertaud. 
Vallet, mardi 27, Hôt. Guindon. 
Machecoul, mercr. 28, Hôt. dc la Bicy-

clette. 
St-Nazaire, vendr. 30, Hôt. de France. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Boulfay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Damas 
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Roman inédit de Je 
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Un bellâtre clé taille avantageuse, por-
tant monocle, à la toute dernière mode, 
l'accompagnait en la couvant d'un regard 
admirateur, tandis qu'il s'efforçait de mul-
tiplier ses effets de torse, de jambes et de 
bras les plus conquérants, 

— C'est peut-être le Parisien ? fit Ma-
rins, de Cannes, impressionné par cette 
suprême élégance. 

Mais Maud avait aperçu ses deux sou-
pirants. Elle yint droit à eux, gentiment. 

— Bonjour, dear, dit-elle. Je présente à 
vous un autre neveu de l'oncle d'Okla-
Juoma : i 

M. Marius Capoulade ! M. Marius Capou-
lade ! M. Marins Capoulade I 

Dans sa monotonie, cette présentation 
Svait quelque chose de tragique... 

Chacun des trois fois nommés se sen-
tait une âme d'assassin à l'égard des deux 
«utres. j 

Devant une femme, "et quelle femme : 
telle dont l'amour apporterait au bienheu-
reux élu l'héritage des trois millions âfi 

an de BARASC 

dollars, il fallait faire belle contenance. 
Les trois rivaux se serrèrent la main 

avec un sourire analogue à la grimace 
d'un chien qui croit qu'on va lui prendre 
un os. 

— Monsieur vient de Paris, sans doute ? 
fit aimablement Capoulade des Arcs. 

— Oui, monsieur, répondit l'autre d'un 
air condescendant. J'habite Paris. 

■■— Vous tenez un joli établissement... Je 
vous en fais mon compliment. 

i— Vous le connaissez ? Je ne me sou-
viens pas vous y avoir jamais vu. 

:— Mais pourquoi diable, mon bon, l'avez-
vous appelé l'estaminet Capoulade ? Ça 
sonne mal, ce mot... 

— Je ne comprends pas, fit le Parisien 
en se redressant et en rajustant son mo-
nocle. Il n'y a rien de tel sur l'enseigne 
de mon immeuble « Select-dancing » cela 
ne ressemble pas à un estaminet ! Fi donc ! 
Estaminet ! C'est bon pour les gens de bas 
étage... Chez moi ne fréquente que le mei-
leur monde, Tout ce qui danse bien va 

a Select-dancing. La noblesse, la haute 
finance, les étoiles du théâtre, les vedettes 
de la politique... Mes salons sont les plus 
chics de Paris. Que me parlez-vous d'esta-
minet ? 

— Outre ! Boufre ! souffla le gros Marius 
suffoqué, c'en est donc un quatrième 1 

Pendant ce colloque, Maud Hertsley et 
Marius Capoulade des Fleurs de Provence 
s'étaient éclipsés comme par enchante-
ment, l'une alerte et ondulante; précédant 
dans le grand escalier l'autre enseveli sous 
ses paquets. 

— Je vous remercie, dear, lui dit-elle, 
une fois le chargement déposé dans sa 

. chambre. Vous êlcs very industrious. 
r— Hélas ! Maud, je n'a pu faire que la 

moitié de vos achats ! 
— Mais c'est merveilleux ! Je voulais 

seulement voir comment vous étiez dé-
brouillé... Je n'avais Das du tout besoin 

. de ces affaires... 
I — Alors ? 

Ce sera pour ma faute Byrd, ne vous 
tourmentez pas ! 

— Mais vous ignorez peut-être que toutes 
ces choses paient un droit d'entrée formi-
dable aux Etats-Unis... Ça va vous coûter 
cher ! 

— Aoh ! Vous ne savez pas comment on 
s'arrange... Tenez, vous allez voir.., On 
met dans chaque malle, bien dessus et ai' 
milieu, un joli billet de cinq dollars, tout 
ouvert, comme ça... Quand le douanier 
ouvre la, maHe, U voit lç_ billet... Il met In 

main dessus, fait semblant dc regarder et I hérii 
dit : « Rien à déclarer ». Il referme la 
malle et met le billet dans sa poche... 
Voilà ! 

;— Et ce truc réussit toujours ?. 
~ C'est l'habitude... 
Marius de Cannes sourit à cette évo-

cation de la vertueuse Amérique. Mais une 
jalousie lancinante le mordait. 

— Il est très bien, n'est-ce pas, le Capou. 
lade qui était avec vous tout à l'heure '? 
hâsârdà-t-il un peu gauchement. 

— Oui, dit Maud espiègle, il est char-
ma ni'. 

■— Il a de la chance ! 
Pourquoi '?... Rien ne prouve qu'il 

est le véridique neveu. 
— Vous le souhaiteriez, n'est-ce pas ?, 
— Aoh ! Dear ! Vous êtes jaloux l 
— Je l'avoue. 
— Quelle folie !... Sans même être sûr 

que je suis bien « la petite-fille du vieil 
ami»!... Vous avancez à l'allumage, Ma-

— Sous le ton plaisant dc la joyeuse 
Maud, sourdait une sympalhie dont le 
jeune homme fut touché ! 

— Allez-vous appeler aussi par leur 
petit nom tous les candidats à l'héritage ? 
demanda-t-il en riant. 

Miss Hertsley réfléchit, l'air malicieux. 
— Non, répondit-elle... Je m'y embrouil-

lerais... Je donnerai à chacun un numé-
ro... Ce sera son nom jusqu'au moment où 
l'un d'eux deviendra mon mari pour 

— Ainsi, moi, j'aurai le privilège d'être 
Un ». 

1— Non, vous êtes Marius, vous ...Je vous 
connaissais avant... Vaus avez tant de fois 
mis le fer dans mes cheveux ! Sans comp-
ter le jour où vous l'avez mis sur ma 
joue ! 

— Si vous ne m'aviez pas défendu de 
vous faire des compliments, je vous dirais 
bien quelque chose... 

— Je suis very curieuse de savoir... 
Dites quand même. 

•.— Eh,bien ! c'était toujours avec... une 
grande émotion... que je touchais à vos 
jolis cheveux, Maud... 

>— Vraiment. Vous êtes un peu fou, 
dear... 

r— Vous ne pouvez pas m'en vouloir ! 
<— Non ! Mais vous êtes comme le ser-

pent... Vous glissez entre les pierres pour 
arriver où vous voulez... Il ne faut pas me 
dire des mots qui caressent... 

r— Pardon, Maud !... 
*— Je vous pardonne... Vous restez ca-

marade avec moi. 
— Et les autres... auront-ils aussi le 

droit dc vous appeler Maud ? 
— Aoh ! Non !... Seulement vous ! Vous 

vous occuperez de mon bagage... de mon 
cabinet sur le bateau... dc mon logement 
à New-York cl à Oklahoma... Vous vou-
lez ? 

r- Avec joie. 
— Ne dites pas... Ce sera peut-être fati-

gant... avec les autres je parle, je ballade. 
Sur vous, je compte pour le business. 

— En terminant, la jolie girl tendit la 
main à son jeune factotum : celui-ci y 
appuya rapidement ses lèvres. 

— Baiser, c'est presque business, plai-
santa-t-il timidement. 

Mais Maud Herts!ejr ne se fâcha pas... 
Elle se sentait pleine d'indulgence pour le 
« pauvre boy »... 

IV 

Aux bureaux de la Compagnie transatlan-
tique, les employés étaient depuis trois 
jours plongés dans une stupéfaction gran-
dissante. 

Il arrive sans doute assez fréquemment 
que des voyageurs de même nom prennent 
le même paquebot : les Durand, les Meu-
nier, les Martin, les Smith, les Shaw, les 
Millier, les Wright, composant à eux seuls 
un quart de la population européenne, if 
est naturel que se rencontrent quelques-
uns d'entre eux, à bord des bateaux qui 
assurent les communications entre l'an-
cien et le nouveau Monde. 

Mais enfin, il est rare que, pour le même 
passage, se présentent plus de deux ou 
trois homonymes. 

Or, Je « Paris » comptait déjà parmi 
ses passagers inscrils sept Marius Capou* 
lade, 

'{A suivre^ 



et 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

• 2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
50. — A vendre, Va muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-, 
min, 30, quai Malakoff, Nantes. 

167. — A vendre, beaux plants de 
yigncs greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
raull, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

186. — A vendre plants de vigne 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M, 
Emeriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-L). 

188. — A vendre, barriques neu-
ves et d'occasion, très beau choix ; 
demi-muids, tonnes à sulfaté ou pu-
rin. S'adresser à M. Henri Luzet, 
tonnelier, Saint-Julien-de-Concelles. 

191. — A vendre propriété rapport 
et agrément, ail bord de l'Erdre, joli 
site, à proximité de Nantes. Maison 
fii'habitation et grandes dépendances. 
Petite ferme, contenance totale 11 
hectares Ys, dont 9 en potager, ver-
ger, terres labourables. Terres d'ex-
cellente qualité convenant à culture 
maraîchère et fruitière. On vendrait 
au besoin séparément, habitation et 
terre environnante. 

193. — A vendre plants de vignes 
raçinés; d'Hybrides producteurs di-
rects : Seibel 4643. — Roi des Noirs 
4986. — Rayon d'Or 5455 -6468. — 
Baco N° 1 et 22-A. — Bertille-Seyve, 
2862. — Couderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 
La Chapellc-Basse-Mer (L.-L). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. 

194. — A louer pour la Toussaint 
1932, une ferme de 15 hectares, si-
tuée à Saint-Herblain. 

195. À vendre, cessation ex-
ploitation, beau cheval, 9 ans," par-
fait pour travaux culture de vigne. 
S'adresser à M. Landois, Talmont 
(Vendée). 

196. — A louer présentement, à 
Machccoul, 2 grands magasins de, 
dépôts, puis 2 chambres, près de la 
Mairie,-pour le 24 juin prochain. 

S'adresser à Mlle Piveteau, à Ma-
checoul, place du Port, ou à M. Bati, 
à Nantes, rue des Carmes, 5. 

197. — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibel blanc 4986, 

4995, 5409, 6408. Rouge 4G43, 5455, 
5487, 6905. Bertille-Seyves. Baco, 
etc., très beaux plants, boutures et 
racinés. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terricn-Birel, vi-
ticulteur à la Blanchardière, La 
Chapelle-Bàsse-Mer. 

198. — A vendre, superbe " jeune 
verrat 3 mois %, Middle White race 
pure, 350 fr. S'adresser à M. Joyaux, 
Saint-Père-en-Retz 

DEMANDES 
107. ■— On demande à acheter 

d'occasion un fusil à percussion 
centrale, calibre 16 ou 20. 

108. — On demande ménage pour 
culture, libre de suite. S'adresser à 
M. Litoux Joseph, Saint-Lyphard, 
par Herbignac (L.-L). 

109. — Ménage jardinier, femme 
concierge, libre de suite, cherche 
place dans propriété autour de Nan-
tes. Bonnes références. S'adresser à 
M. Maquaire Albert, chez M. Guillpn, 
La Chapelière, Vertou. 

110. — On demande pour la Tous-
saint, un ménage pour culture ter-
res, vignes et soins du bétail pour 
Vertou. 

111. — Maison Viaud, Cidre en 
gros, Le Douet, Saint-Sébaslicn-sur-
Loire, demande bons ouvriers, de 
préférence ouvriers agriculteurs, 
pour fabrication du cidre. Inutile 
de se présenter sans références. 

Pu l'abondance des matières, nous 
reportons au prochain Bulletin la 
suite du PALMARÈS DE NOS 
COMICES. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur '. 290 »»' 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en- barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 c/o, 
Savon Croix d'Or 300 » 

Les 100 k. départ Nantes. 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr 
et repris au même prix. 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres 59 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 

(logés franco gare). 
HUILE « LA DELICATE » 

Pour Nantes ; 
5 90' le litre nu par estagnon de 5 

et 10 litres. 
5 50 le litre nu, par bidon de 28 litres. 

Emballages à rendre complets. 
Pour hors Nantes : 

Par estagnon de 5 litres 42 »» 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres 78 »» 
(logés franco gare). 

Par bidon de 28 litres. 5 50 le liirc. 
(Nu, départ gare Nantes ; fût à 

rendre franco.) 

PRODUITS DIVERS 
Les prix ;quo nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RïZ et SSSUfcS 
Riz Saigon n" 1, par 100 kiios 115 :s» 
Issues de iz 90 »»■ 
Remoulage de fèves..... 78 »» 
Maïs pour volailles 90 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantenay 
« LE TITAN » , 105 »» 

Farine alimentaire pr,- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Cliau-' 
lenay." 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kiios logés, départ Piessé 

Tourteaux enfariné 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 90 »» 

■es 100 kilos logés sur wagon Nantes. 
Farine de Manioc 98 »»j 

Les 100 kilos, départ Ste-Pazanne. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé , 115 »» 
Grande Pondeuse , 130 »» 
Farine de viande 180 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »»! 

Les 100 kilos logés sur wagon VerTùu.' 

Aviculture de î'Ouest i 

Boulettes « OVOX » pour 
pondeuses 130 »j 

Provende « LAPOX » pour 
lapins 120 

Farine de Poisson supérieure 210 » 
— Viande extra 185 » 

Coquilles huitres 50 » 
Sur wagon départ Nantes. 

Aliments melassés 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélassé Say, 50 % 103 »» 
Paille mélasséc Say, 50 Tl »» 

Les .00 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelius et Pûut-d'Ardres. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 

15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
/ Arsène Bertm 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 75 »» 

— « Sucraff » N° 2... 72 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 

ALIMENTATION DES PORCS , 
« Optima » • 

pr engraissement des porcs 109 »» 
pour p -celets et truies... 160 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nautes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine, 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » Lait 112 » 
& Optima » : 

pr engraissement d, bœufs 120 »» 
pr veaux (lo, sac de 5 k.R 15 50 

95 »» 

103 »» 

3 fr. — Cresson, les 12, 4 fr. — Chico-
rées, les 12, 2.50. — Escaroles, les 12, 
2.50. — Epinards, le kilo, 0.45. — Hari-
cots verts, le kilo, 2 fr. — Laitues, la 
pièce, 0.20. — Mâche, le kilo, 3 fr. — 
Navets, la botte. 0.75. — Noix, le kilo, 
4.50. — Oseille, le kilo, 0.40. — Oignons, 
le kilo, 0.70. — Pommes, le kilo, 0.75. 
— Poireaux, la botte, 3 fr. T— Petits 
pois, lo lylo, 2.50. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottes 220 à 225 
Paille dc blé pressée....... 220 
Paille avoines bottes 205 à 210 
Paille avoines pressée 200 
Paille orge bottes 200 
Paillo,lorge pressée 190 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 9 octobre 
On cote le demi-kilo : 
VEA'UX : 564. — Ire qualité, B â 

2e qualité, à 6 fr. ; île qualité, 4 

Gpains et Farines 
cours de la semaine der-

COOPEHATIVE a payé les 
Curant le 

nière, notre 
blés entre : 

149 ii 152 
suivant, qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseau.':. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 15' octobre. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos réversibles. 150 
Blé sans ail, base 74 kilos 

réversibles 152 
Avoines grises ou noires, 

nouvelle récolte . 88 
Avoines bigarrées, nouvelle 

récolte • 78 
Sarrasin (Bretagne)... 82 
Orge indigène incotê. 
Orge Maroc (logés) 66 
Orge Danube 68/69 kilos . .. 67 
Son bonne fabrication (.Mai-

ne-et-Loire ou Loire-Inf.) 40 
Son (Paris). .■ 38 
Maïs Plata 67,50 
Maïs Indochine 64 
Maïs Bessarabie (livr. imm.) 78 
Maïs Bessarabie (livr. déc.). 64 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux dc production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du M octobre 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Bette-

raves, les 12, 5 fr. — Carottes, la botte, 
0.50. — Céleri rave, la botte, 4 fr. — 
Céleri blanc, la botte, 4 fr. — Choux 
pommes, les 16, 8 fr. — Choux-fleurs, 
les 11, 6 fr. — Choux Bruxelles, le kilo, 

7 fr. 
à 5 fri 

BŒUFS' : 6. — Devant : lrc'qualité, 
4.25 à 4.50; 2e quai., 3.25 à 3.75; 3c 
quai., 2.25 à 3.25. Derrière : Ire quai., 
4 à 5 fr.; 2e quai., 3 à 4 fr.; 3e quai., 
2 à 3 fr. 

MOUTONS : 224. — Ire qualité, 7.50 
a 8.50; 2e quai., 6 à 7 fr.; 3c quai., 
5 à 6 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
EŒUFS. — Plus bas, 2.25; plus haut, 

5 fr.ftnioyen, 3.62. .r 

VK.41JX (suivant qualité). — Plus bas, 
4 fr.; plus haut 7 fr. ; prix moyen, 5.50. 

MOUTONS. — Plus bas, 5 fr.; plus 
haut, ii.5(1; prix moyen, 6.75. 

Cours des Vins 
Muscadet 1er choix , 
Muscadet 2° choix 
Gros-Plant 1" choix.... 
Gros-Plant 2° choix.... 
Noah (suivant le degré). 

600 à 650 
550 à 606 
300 à 350 
250 à 300 
100 à 125 

GHETEZ - VOS B0UCH0SS -
«^Ofa, a +mOm ARTICLES DE GAVf 

chez Emile BOULLERY 

i~B. TOULON, Suce' 
Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 

«■i - Téléphone 133.91 -

Foires et Marchés de la Semaine 
—-a.—— 

Dimanche 13 Octobre : Couëron, 
La Regrippière. 

Lundi 19. — Gnérande, Nozay, 
Ponlchâtcau, Varades. 

Mardi 20. — Legé, Saint-Mars-la-
Jaille, Montoir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 21. — Machecoul, Mont-
bert, Vigneux, 'Châteaubriant, Save-
nay. 

Jeudi 22. —: Pîessé, La Chapelle-
Heulin, Ancenis; Cordemais. 

Vendredi-^. T-~.. Clisson, Paulx, 
Saint-Nazaire. 

* MARCH 
RÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Bceur. — LO demi-kilo : Ire catég., 

8 à 12 fr.; 2e catég,, 3 à 4.50; 3e catég., 
1.50 à 2.50. . 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
7 à 10 fr.; 2e catég., C.50 à 7 f r. ; 
3e catég., 4 à 5.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 9 à 10 fr.; 2e catég., 7 à 8 fr.; 
3e èatég., 4.50 à 5 fr. 

P >rc. — Le demi-kilo, 7 à 8.50. 
Beurre. — Le demi-kilo : 7 à 8.50. 
Oiufs. — La douzaine, 8 à 8.50. 
Lapins. — Le demi-kilo : 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 7.50 à 8 fr. 

NANTES ,,Place Viarmc) 
Eoire. — Chevaux, 1.500 à 5.000 fr • 

poulains, 1.400 à 2.000 fr.; vaches, 1.200 
à 4.000 fr.; génisses, 900 à 1.300 fr.; 
taureaux, 1.200 à 1.600 fr.; porcs (nour-
rains), 200 à 250 fr.; porcs de lalà. 100 
à 150 fr. » 

Prochaine foire, le 9 novembre. 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 28 à 30 fr., petits 25 à 28 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 10 à 20 fr. Beurre, la livre' 
5 à 6 fr. ; œufs, la douzaine, 8 à 8.50. 
Veau, le kilo, 5.75 à C.25; porcs, 6 à 
6.20; pores de lait. 115 a 140 fr. 

CANDÉ 
Foire du 10 octobre. — Lié, 143-

145 fr.; orge, 75-80 fr.; sarrasin, 75-
80 fr. ; avoine, 90-95 fr. ; seigle, 115-
120 fr.; pommes de terre, 40 à 50 fr. 
Paille, les 1.600 kilos, 250 à 280 fr.; 
foin, 250 a 300 fr. Beurre, le demi-kilo, 
4.50; œufs, la douzaine, 7.50; poulets, 
la paire, 26 à 34 fr.; canards, 24 à 
30 fr. la couple: lapins, la pièce, 12 à 
18 ir.) lapins de garenne, la pièce, 8 
à 9 fr.; perdrix, la pièce, 10 fr.; pi-
geons, la paire, 9 à 10 fr. 

Pores gras : amenés 40, vendus 40, 
le kilo 5.50 à 5.75. Porcs maigre*» : am. 
100, vend.. 100, de 200 à 380 fr. pièce. 
Porcillons : am, 360, vend. 340, de 80 
à 120 fr. pièce. 

Bovins, amenés 800; veaux, amenés 
120; chevaux, amenés 300. 

Vente difficile ; baisse sur les bes-
tiaux 

CHATEAUBRIANT 
Farine Ire qualité, 215 à 220 fr.; blé, 

110 fr.; sarrasin, 80 fr.; avoine; 100 fr.; 
orge, 90 fr.; son, 70 à 80 fr.; paille, 
120-130 fr.; foin, 70-80 fr. 

Cidre, 120 à 130 fr. la barrique, sui-
vant qualité, droits de circulation en 
sus. Pommes à cidre, 125 à 150 fr. les 
500 kilos. 

Beurre en gros, 9 fr. le kilo ; au dé-
tail, lia 11.50 le' kilo; œufs, 6 à 7 fr. 
la douzaine. 

Vieilles poules, 30-34 fr.; gros pou-
lets, 32-36 fr.; moyens, 26-30 fr.; petits, 
20-25 fr.; canards domestiques, 10-12 fr.; 
le tout la couple ; lapins domestiques, 
12-15 fr. la pièce. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

Lièvres, 23-25 fr.; lcvn.uts, 16-20 fr.; 
lapins dc garenne, 7-8 fr.; perdrix, 7, 
8 fr.; pigeons ramiers, 5-6 fr. 

Bœufs et taures, 4,25 à 4.50 le kilo' 
vaches, 3.50 à 3.75 le kilo ; veau. 5 
à 5.25 le kilo; porcs gras, 5i20 à 5.30; 
porcs maigres, 200 ;'i 300 fr.; porcs do 
lait, 60 à 100 fr. 

S.UNT-ETIEb'NK-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 

moyens 35 à 40 fr„ petits 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 16 ù 20 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 8.50; 
beurre, le demi-kilo, 6.25 à 6.75. 

LA ROCHE-BERNARD 
Farines, 234 à 236 fr.; blé, 145 â 

150 fr.; seigle, 78 à 80, fr.; sarrasin. 
70 à 75 fr.; avoine, 80 à 88 fr.; orge, 
80 à 85 fr.; son, 70 à 75 fr Paille, les 
500 kilos, 130 à 150 fr.; foin, 100 à 
110 ffi, 

Cidre, 140 à 115 fr. la barrique ; 
pommes à cidre, 200 à 220 fr. les 1.000 
kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 9 à 12 fr., 
au détail, 12 à 13 fr.;' œufs, 6. à 6.50. 
_Poulets dc grain, la couple, 28 à 

35 fr. (5 fr. le demi-kilo) : vieilles 
poules, 25 à 30 fr. (3.50 à 4 fr. la livre) ; 
jeunes poulets, 18 à 22 fr.; lapins, 6 
à 15 fr. la pièce; pigeons, 8 à 10 fr.; 
lièvre, 15 à 22 fr. la pièce (4 à 4.50 la 
livre); levrauts, 3.50; lapins de garenne, 
8 à 7 fr.; perdrix, 0 à 11 fr. 

Bœuf, 4 à 4.50 le kilo; vache, 3.90 
h 4.25 te kilo; veau, 6 à 7 fr. la livre; 
moutons, 5 à 5.50. 

PAIMBŒUF 
Farine, 223 à 225 fr.; blé, 140 à 

145 fr.; avoine, 80 à 82 fr.; blé noir, 
75 à 78 fr.; son, 60 ii 62 fr. Foin, les 
500 kilos, 80 ii 85 fr.; paille, 95 à 100 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 10 à 10.50; 
la livre, au détail, 5.50 à 6 fr.; œufs,., 
la douzaine, 8.25 à 9 fr. 

Poulets, 29 à 42 fr.; canards, 31 à' 
35- fr. ; pigeons, 9.50 à 12 fr. ; lapins, 
15 fi 23 fr.; lapins de garenne, 7.50 â 
9.50; lièvres, 21 à 28 fr.; perdrix, 8.50 
à 10 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 4.10 à 4.00; tau-
reaux, 4 à 4.50; vaches, 2.90 à 4.50: 
veaux. 6 ii 6.40; moutons, 6.20 à 6.70; 
porcs, 6.20 à 6.50. 

PORN1C 
Beurre, 10 à 10.50 le kilo; œufs, 9 a 

9.50 la douzaine. 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

movens 25 à 30 fr. ; pigeons, la couple, 
11 "à 13 fr.; canards, 35 à 38 fr. la 
couple. 

S'A IN T E -P A Z AN N B 
Blé, 145 fr.; avoine, 90 à 100 fr. Foin, 

les 50O kilos, 140-145 fr.; paille, 100-
110 fr. Poulets, la couple, gros 45-55 fr., 
moyens 38-48 fr., petits 30-38 fr.; pi-
geons, 9-11 fr.; lapins, la pièce, 10-
22 fr. ; œufs", la douzaine, 6.50; beurre, 
le demi-kilo, 8.50. Bœufs gras, le kilo 
Sur pied, 4-4.25; bœufs de travail, la 
paire, 4.000-6.000 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 3.75-4 fr. ; vaches laitières, 2.1U0-
2.800 fr.; taureaux, le kilo, 3.75-4 fr.; 
veaux, 860-1.000 fr.; veaux de lait, le 
kilo, 6 fr. ; génisses, l'unité, 1.000-
1.300 fr.; porcsl le kilo, 5-5.50; porcs de 
lait, 100-180 fr. 

SAINT-PH1LBERT-DE-GRAND-L1EU 
Poulets, la couple, gros 50 à 65 fr., 

moyens 40.. à 45 fr., petits 3,0 à 38 fr.; 
canards, la pièce, 10 à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 5 à 6 fr. : lapins, la pièce, 
12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 6 à 7 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 7 à 7.50. 

L'impiïmeur-Géran! : F. DUPAS, 

LE PAIN MOINS CHER ! 
Votre blé..., le vendre? Non..,, mais en faire moudre pour 

cuire vous-mêmes votre pain... Ca c'est du gain 

ALSATIA" 

FOUR a. 
potLsseH^ 

etc. 

U/IME/DEFOUR/ 
IflDU/TRIEL/ ET 

DE CULTURE 

(MOnûlMAM) 

TÉCSO 

JFOTTR, A. FAÏm ALSATIA 

Demandez Catalogue N° 79 - Facilités de paiement - Agents sérieux demandés 

BEI IPICI1C.C donne secret pour guérir Pipi au lit et 
iltLiU.tUOC Hémorro!des.lflaisonNEKA,à Nantes 

NEUFS et 
OCCASIONS 

t=.T ACHAT 

MEUHLBS 
VENTt biT ACI 

DfcoFOraiNE-PECHER 
16, rue Arche-Sèche, NANTES ! 
CONDITIONS de PAlETnENTS - Livraisons par Service auto I 

j Adrien SASSIN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
a laquelle on revient toujours 

i amène la FORTUNE à fa FERME 
He donna pas d'odeur à la viande 

Brochure gratuite franec 

LES GRANDS MAGASINS 

dU. mille buMfccb- . 

L'INCREVABLE 3AUD0U 
frum IKÎO t*C CjujtruAi un étoX âx btxum 

LES ÉGL1SOTTES.GIRONDE 
6N VENTE CHEZ TOUS ICS MARCHANDS OE CWIES 

Gros Détail 

MGR RADIO-COMPTOIR 
Ed. U 

16, Quai Duguay-Trouin, NANTES 
 Téléphone 113.62 : 

Agence régionale et dépôt des Postes 

LEÉVIOUZY 
alimentés sur Secteurs ou par Batteries 

M VENDRE 
500.000 KILOGRAMMES de pommes de 

terre de semence Professeur MAERKER 
à rendement exceptionnel, calibrées, net-
tes de toutes maladies, provenant, après 
importation directe, des 35 hectares de 
culture de la Féculerie de la Forge, à 
Mols'.lon-la-Rivière, près Châteaubriant 
(Loire-Inférieure). Expéditions par tou-
tes quantités, s'y,. adresser pour prix, 
détails et conditions, 

Prendre dès maintenant ses précau-
tions avant les gelées en s'assurant cette 
excellente variété, qui cette année n'a 
pas pourri et a produit plus de 30.000 
kilogrammes à l'hectare effectif 

La douve ravage les troupeaux, le 
les guérit radicalement 
EN 43 HEURES 

Livré en capsules, le FH.IDOITVB 
s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Demtndn tujourd'hui- mtmt noire brochure dè-
Isllléa en utilisant lo bon ol-dmout. Elle voue nra 
edrmèe gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE SES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES. 
3, Rua Barbanègra' 

PARIS (W) 

Monsieur le Directeur de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
CES PRODUITS VETERINAIRES 
3, Rue Bnrbanèare, PARIS-IS* 

Veuille* n'adresser votre brochure gratuite S 
POSa Ut OVISËS et Us BOVIDÉS CONTRE la DODYï 
Km et prinomt _ — 

Adresse.. 
Département. 

Place Royale ~ NANTES I NOVO 
informent leur aimable clientèle qu'ils 
restent ouverts désormais : 

Tous les jôurs, de 8 h. 15 à 18 h. 45, 
sans interruption pendant les heures 
de déjeuner. 

Le Lundi, de 13 h. 15 à 18 h 45. 

employez en COUVERTURE 
sur vos céréales 

pour, .vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POHURES DE TERRE 

Les Engrais 

à base de : 
Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

BONNE sérieuse est demandée pour 
Nantes, quartier Rennes. Ecrire Nantes, 
Boîte Postale 53. 

COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
l»*n «.19 

PtfîOÔUiYS GÂTÉ 
• CX108B LA VRAIS MAHÙVS * 

T" PK"" et E. GALICHÈBE • St-l-6 
Dépôts : Pharmacies Orion, a Nozay; 

Prévost, à Héric; Sicard, à 1-ay-de-tSre-
tagne ; Gantier, à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, à Savenay ; Thibault, à 
ta-Jaille ; Turpin. à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Piessé 

PAX-LABOR 
est l'Ecrémcuso 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la l'ont pré-
férer ù toutes 

les autres 
marques. 

%>eiété dés Écrémeuses Françaises 
« PAX-LABOR ", à Cambrai (Nord) 

TRAITEMENT des VINS de NOAHS et d'HYBRIDES 
Amélioration, des JMotYts 

chez Marcel NORMAND 
115.86 - 2, Rue Guépin - 7, Chaussée Madeleine -' Tél. 

BOUCHONS - ARTICLES OE CAVES 
,15.88 

OFFRE GRATUITE AUX 

FERMIERS" 

BMaCTWtK.^-- . -.-Xi£"3 

II faut s'adapter aux circonstances 
tt 'A temps nouveaux, prix nouveaux 

c'est la devise du 

durant tout 

ce mois d'un paquet de 

PROVEIIIMÊ; 
d'aine valeur die ffay 15.95 

A tout acheteur qui paiera 35 francs pour S paquets dt 
« Provendeine » d'une valeur de 31 fr. SO (16fr. 95X2) 

Il sera offert gratuitement un troisième paquet. 

§»§s Pp>a¥@fulein® guérit le mmî eie pssttes 
le RosssiiifisEifie - la pneumo-eetiérite 

îm chlorose des porcelets 
L'action bienfaisante de la PROVENDEINE est due aux méthode» 

Scientifiques de fabrication utilisées par l'application des Hayons 
TJltra-Violets suivant le brevet du Profes. Steenbock, par l'utilisation 
de nos bçevets sur les diastases digestives n° 350.983 et sur les 
Vitamines n° 372-102. 

M. Arsène POULLAIN Fils, la Gillardière en Refuveille par 
Juvlgny-le-Tcrtre (Manche), nous écrivait le 23 mars 1931 : « Depuis que. 
■la Provendeine est connue dans ce pays nous en faisons un large tmploi pour 
les porcs. Fin décembre, nous avions deux porcs qui avaient mal aux portés. 
Sans chercher d'autres remèdes, nous leur avons donné de la Provendeine 
'durant six semaines et nous en avons fait des cochons bien portants et gros 
de 224 kgr. les deux. En ce moment, nous avons huit porcelets dont la mère 
s'est anémiée il y a an mois environ, aussitôt que nous nous en sommes aper-
çus, nous avons eu recours à nouveau à la merveilleuse Provendeine, notre 

■ porc se porte maintenant très bien et les petits aussi. Depuis que la Proven-
deine est connue chez nous, il en a été fait un grand usage par Us éleveurs 
de porcs et le produit dônne isitfours satisfaction. » 
La véritable «PROVENDEINE » è6t ven- - —, - _ 
due soua le nom de « PROVENDEINE ftp g O C-s. 
SAN DERS » chez tous les pharmaciens, •■ ■ I V/«w V 
droguistes, grainetiers, au prix imposé de ————————— 

Dépôt i Ancienne Maison Louis SAN DERS, Sté Ame 
Quai Eiclieinont, 10, RENNES 

M fiiiiîi liai 
Tél. 125.51 - I, Plaça Bretagne - NANTES - Tél. I.25.-.I 

^ Une Bicyclette routière de grande marque #s valeur de 500 fr. 
ofue spécialemenirecomrnandéeauxagricalieurs V31lJ ,s 

Cadre brasé renforcé — Jante % nickel ■ - Moyeux bain huile — lîayons 
inoxydables Email à 4 couches - Nickel suc cuivre à épaisseur — 
Garde-houe fi.ouo libre, Frein, Sacoche garnie — Pompe cj.ivtc grand 
modèle. Pneus cie marque : l'enveloppe. 12 fr.; la chambre. ? fr. 

VQIÎU8ES D'ENFANTS - fRiX bAHS CUNGURREHCË - Depuis 50 francs 
Profitez de ces Occasions uniques 

isAJNitsi r-t .urjtinuiene LiUfAS et Çr» 57» rue Saint-Uémeut.-t— ieleph. 14fj-55.r-. Louipie-l'usuu i o,oôd-i\auies. 


